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L'Oeuvre des Terrains de Jeux, une réalité
La Chambre de Commerce des Jeunes d’Alma a pris toutes les

dispositions pour que soit réalisé un projet qu’elle avait

entrepris de mettre au point. — Beau travail accompli. —

Le Rév. Père Pelchat des PP. de St-Vincent de Paul en
aura charge.

Les membres du jeune com-
merce de notre ville sont au-
jourd’hui dans la jubilation. En
effet, dès l'hiver dernier, les
membres du jeune commerce
s'étaient penché sur le sort des
enfants qui n’ont pas l’avantage
de jouir des beautés de la cam-
pagne non plus que de bénéficier
du bon effet que le grand air,
les grands espaces, peuvent a-
voir sur leur santé. A ce proro
le jeune commerce avait entre-
pris des démarches auprès des
autorités religiuses aussi bien
que de la Commission Scolaire
de notre ville. Organiser une
oeuvre des Terrains de Jeux
n’est pas, quoiqu’on puisse en
penser, une mince affaire. Tou-
tes sortes de facteurs entrent
en alors dans le jeu, dont la
question du financement d’une
oeuvre de ce genre n’est pas la
moindre.

Il n’y a pas bien longtemps.
on se le rappelle, le jeune com-
merce nous offrait un débat :
ratoire, dans le but précisé-  

ment de recueillir les fonds né-
cessairsa la mise en oeuvre du
projet qui leur tenait à coeur
Or la Commission Scolaire ai-
dant, et avec le précieuse con-
cours de M. le Chanoine Lud-
ger aGuthier, curé de la parois-
se, ainsi que de ses vicaires, or
a pu en venir à la réalisatior
de l’oeuvre. A cet effet, on s’est
occupé de trouver les personnes
responsables qui prendraient
charge des enfants. On sait qu
les bons Pères de St-Vincent dc
matière. Par conséquent, on nt
crut mieux faire que de s’a-
dresser à eux pour avoir le per-
sonnel choisi dont on avait be-
soin. Et c’est ainsi que la Com-
munauté a désigné le Rév. Père
Pelchat et le cher Frère Guy,
pour prendre charge des 'Ter-
rains de jeux d’Alma.

Comme on le sait, ces terrains
sont situés aux abords du col-
lège. L'inscription des enfants
qui désirent aller aux Terrains
de jeux aura lieu vendredi de
cette semaine, au collège d’Alma.

 

Verdict de la commission d'arbitrage
sur le litige ouvrier d’Arvida

 

Sentence unanime quant aux principes généraux, mais verdict
minoritaire à cause de la dissidence du représentant des
ouvriers quant à plusieurs détails d’importance. — Il sem-
ble que les parties en cause ont encore du chemin à faire
pour en venir à une entente définitive.

 

Une sentence arbitrale unani-
me quant aux principes géné-
raux portant sur les conditions
detravail, la semaine de tra-
vail, le taux ‘du boni de vie chè-
re et une variété de bénéficesindirects, a été rendue par le
conseil d'arbitrage nommé pour
régler le différend entre l’Alu-
minum Company of Canada, Li-
mited (Alcan) et le Syndicat
Nationa] des Employés de l’Alu-
minium d’Arvida, Inc, représen-
tant les travailleurs de l'usine
d'Alcan à Arvida.
Sur la question des salaires,

le rapport majoritaire recom-
mande une augmentation de 1s
cents de l’heure avec un taux
gradué de rétroactivité et un
boni de vie chère. Le représen-
tant syndical recommande une
augmentation moindre, soit 1
cents de l'heure, avec une base
différente de rétroactivité et leMême boni de vie chère mais
assujetti à un indice plus bas.
€s augmentations recomman-

dées, la Compagnie a volontai-
rement payé 10 cents de l’heure
depuis le 16 novemibre 1950.
Le conseil d'arbitrage éta“

présidé par le juge Georges-H.
Héon de Montréal, Robert La-fleur, cr, et Théo. Lespéran-
ce, tous deux de Montréal, re-
présentant respectivement Al’can et le Syndicat. Plus de 5,00"
employés sont couverts par lcConvention en litige.
Le rapport majoritaire recom-  

mande une augmentation gé
nérale de 10 cents de l'heure
sur les taux en vigueur au :
novembre 1950, rétroactive au i
novembre 1950, une augmenta-
tion additionnelle générale de
5 cents, rétroactive au ler jan-
vier 1941, une autre augmenta-
tion générale de 4 cents de
l'heure, rétroactive au ler mars
1951 et un boni de vie chère de
40 cents par semaine pour cha-
que point d'augmentation dans
l'indice du coût de la vie par-
tant de 182. Le représentant
syndical recommande une aug-
mentation générale de 17 cents
de l'heure, rétroactive au 15 no-
vembre 1950 et un boni de vie
chère de 40 cents par roint par
semaine basé sur un indice de
170.7. Le conseil fut unanime à
recommander que le présent bo-
ni de vie chère de 2 cents soit
incorporé aux taux de base.
L'augmentation de 10 cents de
l'heure mise en vigueur volon-
tairement var la Compagnie le
16 novembre 1950 est incluse
dans les augmentations recom-
mandées. ‘
Les autres recommandations

comprennent une réduction de
la semaine de travail de 48 à 44
heures qui doit être mise en vi-
gueur dans les douze mois de
la date de là sentence arbitrale:
le paiement de temps et quart
rour toutes les heures travail-
lées au-delà de 44, iusqu’à ce
que la semaine réduite soit en

 

ALMA, JEUDI LE 28 JUIN 1951,

Iragique accident

de la circulation
J

Les accidents de la route con-
tinuent de se faire nombreux et
variés en ce début de la belle
saison. À la manière que vont
les choses, notre région est en-
core en train de s'assurer un
triste record pour ce qui est des
accidents de la circulation. Le
dernier en date a coûté la vie
à une jeune fille, mademoiselle
Marthe Desbiens, fille de M.
Ths-Louis Desbiens, qui habi-
taient au numéro 317 de la rue
St-Dominique à Jonquière. Les
deux soeur de cette dernière,
Mlle Solange Desbiens, 20 ans et
Mlle Colette Desbiens, 24 ans,
ont recu des blessures sérieuses
et ont dû être hospitalisées à
l'Hôpital de l’Enfant-Jésus à
Québec.
Trois autres occupants de la

voiture, M. Léo Foster, 24 ans,
320 rue Chabot, Arvida, ainsi
que MM. Jean Thibeault, d’Ar-
vida et Ernest Girard, de Jon-
quière, ont aussi reçu des bles-
sures. M. Foster semblait le plu:
gravement atteint. Il a été hos-
pitalisé à l’Enfant-Jésus, en
même temps que Milles Desbiens,
tandis que MM. Thibeault et
Girard ont pu regagner leur do-
micile.

Cette tragédie s’est produite
vers 9 hres 30 dimanche ma-
tin, à quelques milles de Sto-
neham, alors que les Mlles Des-
biens en compagnie de leur trois
compagnons se dirigaient vers
Québec. C’est Mlle Colette Des
biens qui était au volant.
Le docteur Gustave Ferland,

coroner du comté de Québec
a été prévenu de cette tragédie.
Après avoir procédé à l’identi-
fication du cadavre de Mille
Desbiens, il a permis le trans-
port des restes mortels dans sa
famille. L'enquête aura lieu
dans quelques jours.
 

force; deux congés statutaires
additionnels payés, donnant un
total de quatre; deux semaines
de vacances payées après trois
ans de services et trois semai-
nes après vingt-cinq ans. la
paye hebdomadaire; une juste
compensation à être négociée
pour la réduction de la semai-
ne de travail; l’arbitrage obli-
gatoire avec sentence obligatoire
sur tous les sujets couverts par
la convention; un contrat de
deux ans avec droit de re-né-
gocier sur les salaires entre le
onzième et le douzième mois de
sa signature; reconnaissance des
droits de la gérance d'engager,
de licencier, d’avancer ou de ré-
duire de rang et de déterminer
les méthodes suivant lesquelles
la production se poursuivra; la
reconnaissance de la séniorité si
tous les autres facteurs sont é-
gaux dans l'opinion de la gé-
rance ainsi que d’autres points
de moindre importance.
La sentence loue Alcan pour

avoir poursuivi l’étude sur la
fatigue industrielle commencée
en 1943 et qui a amené des a-
méliorations dans les conditions
de travail et la diminution de
la fatigue industrielle. L'un des
points saillants de la sentence
est l’explication du juge Héon
sur les fonctions d’un conseil
d'arbitrage et une définition
compréhensive de ce que com-

(Suite à la page 2)
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CYMA-TAVANNES
Pour L'Hevre Exacte

LOUIS HARVEY

ALMA +» QUEBEC
Bijoutier   

Sean
——

Fortunat TREMBLAY, directeur.

Double fête à Roberval

Brillante célébration de la St-Jean-Baptiste et réceptions chaleu-

reuses en l’honneur du Club des Journalistes du Saguenay.
— Messe en plein air, défilé allégorique, feu de la St-Jean
et feu d’artifice. — Ralliement semi-annuel du Club des
Journalistes. — Réception civique: accueil cordial de la
part d’industriels et d’hommes d’affaires; randonnées en
yacth et en avion, — Centre de ralliement: “L’Etoile du Lac”.

Par: Antoni JOLY

 

Dans la jolie ville de Rober-
val, la Reine du Lac, c’était fête
double samedi et dimanche der-
niers. On y célébrait avec pom-
pes la St-Jean-Baptiste et on
y accueillait officiellement le
Club des Journalistes du Sague-
nay, qui avait été invié à y te-
nir son premier ralliement se-
mi-annuel. Ces messieurs et da-
mes furent l’objet d’attentions
particulières dont on ne saurait
trop faire l’éloge mais dont nous
serons forcément obligé de res-
treindre ici le compte-rendu,
faute d’espace où traiter cette
belle matière comme il convien-
drait. Donc, tout de suite, nos
excuses à qui de droit.

La randonnée vers Roberval,
l’accueil.

Disons d’abord que l’affaire a-
vait été organisée de concert par
le rédacteur en chef de “L’Etoile
du Lac”, de cette charmante pe-
tite ville du littoral du lac St-
Jean, et le directeur-propriétaire
de ce même hebdomadaire, M.
Jules Leclerc, qui ne ménagèrent
aucunement leurs efforts ni leur
générosité mais aussi furent la
cause non équivoque du succès de
toute l'affaire.
Tout au départ commun, de

Chicoutimi, à 1 hre 30 samedi
après-midi, le groupe des ex-
cursionnistes se formait déjà de:
Mme A.-T. Sergerie, rédactrice
de “La Voix de la Baie”, de Ba-
gotville, accompagnée de son é-
poux; M. et Mme Antoni Joly
M. Bertrand Tremblay et sa  

soeur Andréa, de Chicoutimi,
pour représenter ‘Le Soleil”; de
MM. et Mmes Maurice Bégin et
Gérard Tremblay ainsi que de
M. Claude Gaudreault, du “Lin-
got” d’Arvida; puis a Jonquiere,
il recut un bon renfort consti-
tué par le président du Club
lui-méme, M. Fernand Girard,
directeur du “Réveil de cette
ville et son épouse, et de Mlle
Solange Plourde, du même jour-
nal, accompagnée de M. Henri
Bergeron; ainsi que de M. Léon-
ce Ouellet, publiciste et de son

épouse; enfin, à St-Bruno, l’au-
tobus mis à la disposition des

voyageurs par la Compagnie
d’Autobus Saguenay et conduit
courtoisement par M. R. Gri-

mard accueillit ses derniers pas-

sagers, dans la personne de

Mlle Raymonde Gagnon, du

d’Alma, accompagnée de M. Mau-

d’Alma, accompagne de M. Mau-

rice Audet.

Ajoutons que, le lendemain,
les autres membres du Club qui

vinrent se joindre au groupe iu-

rent M. Pierre Chantal. publi-

ciste, et sa femme, ainsi que M.

Louis-Marie Tremblay, de St-Fê-

licien, nouvelliste au ‘Progrès

du Saguenay”.

Le “débarquement” se fit à
I'immeuble de “L’Etolle du Lac”
(désormais lieu de ralliement)

où les congressistes furent ac-

sueillis à bras ouverts par

Leclerc et sa famille et Ludo
vic Simard et son épouse et

(Suite à la page 7)
 

Un jeune héros de 10 ans
sauve la vie

Sans la prompte intervention
due à la présence d’esprit d’un
garçonnet de dix ans, nous au-
rions probablement à enregis-
trer aujourd’hui le décès tragi-
que d’un garçonnet de huit ans,
Berthold Duchesne, qui a été
sauvé d’une mort certaine mar
son frère Régis Duchesne. Voici
les faits tels que nous les ont
racontés des témoins oculaires
de l'incident.

La chose remonte déjà à une
couple de semaines. Le jeune
Berthold Duchesne, en compa-
gnie de son frère Régis, allaient
reconduire le troupeau de va-
ches de son père aux champs,
quand, arrivé à une barrière, le
plus jeune des deux frères prit
les devants pour ouvrir la dite
barrière. C'est alors qu’un tau-
reau furieux s’avança.sur l’en-
fant qui se mit en train d’en-
corner d’effroyable facon. Ce
que voyant, son frère Régis se
porta à son secour. Saisissant un
pieux de clôture, il se mit à en
fraprer la bête enragée à qui  

de son frère

mieux mieux, tant et si bien que
l'animal finit par lâcher prise.
II était grand temps que la
prompte intervention du jeune
Régis Duchesne se montra effi-
cace, car sans quoi, son jeune
frère Berthold était voué à une
mort certaine.

Il faut féliciter sans détour
le jeune Régis Duchesne pour
son admirable courage et son
extraordinaire présence d’es-
prit. Les actes de bravoure de
ce genre ne sont pas, en effet,
le fait d’aussi jeunes enfants.

I] y a, pour nombre de parents,
une leçon à tirer de cet évène-
ment qui aurait pu avoir des
suites si funestes. Le danger ve-
nant de taureaux furieux €
à n’en pas douter et l’inciden
que nous venons de raconter en
est une preuve de plus. Or, il
est de la dernière influence que
des jeunes enfants soient com-
mis à la conduite de troupeaux
aux champs, quand une bête

(Suite à la page 11)
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Assemblée dii Conseil régional des
$

Associations patronales du Saguenay
Une forte délégation de notre ville prend part à ces délibérations

tenues chez Gagnon Frères de Chicoutimi — M. Gaétan
Charbonneau fait rapport des activités de ces derniers
temps.

Vendredi le 15 juin, ävait lieu
une assemblée du Conseil Régio-
nal des Associations Patrona-
les du Saguenay et Lac-St-Jean,
sous la présidence de M. Gérard
Côté. A cette réunion, qui se
tenait Chez Gagnon & Frères
à Chicoutimi, on remarquait une
forte délégation de marchands
venant de Jonquière-Kénogami
et de St-Joseph-d’Alma.

M. Gérard Côté, président,
souhaita la bienvenu à deux
nouvelles associations patrona-
les de la région qui furent ad-
mises au Conseil Régional: l’As-
sociation des Marchands Détail-
lants de St-Joseph-d’Alma, re-
présentée par son président, M.
Célestin McNicoll; et l’Associa-
tion Patronales des Barbiers des  

comtés de Chicoutimi, Lac-St-
Jean, Roberval, Inc, représentée
par son président M. Eliphas
Beaulieu. .

M. Gaétan Charbonneau, con-
seiller-technique, fit rapport de
ses activités et laissa prévoir que
bientôt d’autres associations pa-
tronales de la région se join-
draient au Conseil Régional.
Le principal problème de l’as-

semblée fut le règlement des
conventions collectives du com-
merce de la région. Actuelle-
ment trois associations de mar-
chands sont en négociation a-
vec les Syndicats Nationaux.
Les patrons dans leurs discus-
sions ont montré une grande
largeur de vue et un grand dé-
sir de coopération. Ils ont offert

 

 

A RECOURS À NOTRE
service d'été
COMPLET !
ON
=

’
a joi! EN QUOI IL CONSISTE:
té @ Mise au point totale du moteur

@ Vérification et réglage des freins

@ Examen et ajustage des phares avant

© Vérification et réglage de l'alignement des roves

@ Nettoyage et vérification du système de

refroidissement

@ Inspection de tous les pneus (alternance de leur
montage pour en prolonger la durée

@ Vérification de la bafterie d'accumulateurs

@ Vérification de l'avertisseur et des essuie-pare-brise

Exécuté avec le plus grand soin, ce service” d'été vous
épargne ennuis et dépenses de 4 façons: (1) mécani-
ciens experts; ( 2 ) outillage et (3) méthodes approuvés
par notre usine; ( 4) pièces d'origine Ford.

  
VENTE et SERVICE

 

LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 28 JUIN 1951,

1 de substancielles augmentations
de salaires aux employés à le
condition de les classer plutôt
par l'efficience et la compéten-
ce que par la séniorité, tout en
leur accordant un apprentissa-
ge de deux années afin de se

‘ perfectionner.
M. l'abbé Bernard Nadeau, a-

hensive qu'avait porté les. pa-
trons dans leurs SaIl
demanda aux patrons de conti-
nuer à s'organiser afin de con-
tribuer à l'équilibre de la socié-
té chrétienne. Ç
M. Gérard Côté annonça à

l’assemblée que le Conseil Ré-
gionale tiendra son premier
congrès à l’automne prochain
un endroit que le Conseil choisi-
ra bientôt. Quant i la prochal-
ne réunion du Consetl, elle au-
ra lieu à Jonguière au mois de
septembre. ;

L’Association des Maîtres-Im-
primeurs, Saguenay-Lac-St-Jean
et le Syndicat national des im-
primeurs de Chicoutimi Inc., en

Verdict
(Suite de la lère page)

 

porte un différend dans une
industrie essentielle.
Dans ses conclusions, le juge

Héon déclare: “(a) Les conseils
| d’arbitrage ne sont pas des or-
ganismes dirigistes chargés d’é-
laborer une ou des politiques so-
ciales nouvelles; cette lourde
responsabilité incombe au
gislateur; (b) le processus ar-

tion de marchandage libre; ji’
est imposé aux parties mrécisé-
ment parce que la libre négo-
ciation a échoué; (c) dans le
cadre juridico-social fixé par nos
lois ouvrières, les conseils doi-
vent juger en équité et bonne
conscience les différends qu
leur sont soumis, promouvoir lr
paix sociale et industrielle er
corrigeant les injustices exis-
tantes et en en prévenant de
nouvelles vis-à-vis les ouvrier"
et les employeurs. Comme pa
trons et ouvriers ont un même
droit à la jouissance de la vé-
ritable paix sociale, et le même
devoir de l’établir et de la main-
tenir, ils peuvent et, en certains
cas, doivent rechercher et trou-
ver auprès des conseils, une é-
gale mesure de justice, protec-
tion et sécurité; (d) les conseils
d'arbitrage doivent toujours as-
surer aux travailleurs une é-
quité absolue dans la rémuné-
ration d’un travail accompli tout
en rejetant la domination du
capital par le travail et inver-
sement. enfin, (e) si l’employeu
doit demeurer le maitre de se:
décisions économiques et exer-
cer une autorité légitime dan:
la conduite d’une entreprise
dont il a seul assumé les ha-
sards et risques, cette autorit
ne neut et ne doit jamais al-
ler à la dictature”.
D’après le juge Héon, les par-

ties au différend sont- “plus
de 6,000 employés avec 16,70
dépendants; Alcan, qui a inves-
ti $400,000,000 dans le Sague-
nay et bâti à Arvida le plv
gros “smelter” d’aluminiumdu
monde, ce qui constitue un m”
nument incomparable au géni
industriel et à la vision de ses
auteurs; la société, à cause de
l'importance de l’aluminium av
programme de défense des na-
tions alliées du Canada en facc
d’un péril commun”.
La sentence souligne les effet:

désastreux qu’aurait une grève
ou un “lock-out” pour les em-
ployés et pour le district du Sa-
guenay qui bénéficient mainte-
nant des $18,000.000 de salaires
payés aux usines d’Arvida, de
effets sur Alcan même. par
suite de la perte de productior
et des effets sur le Canada et
sur les nations du pacte de l’A
tlantique puisque la merte de !-
production de l’aluminium nui-
rait au réarmement.

Les remarques sont conclve-
comme suit: “La sentence re-
présente un compromis honn-
Table dans l’intérêt commun de-
deux partis ad différend. Fe.
nloyeur et vnion feraïent nreu-

Eppes
Uns”.
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bitral n’est pas une continua- |
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sont venu à une entente jeudi
dernier le 14 juin, et ont signé
conjointement le renouvellment
de la convention: collective, no
1414, relative aux métiers de
à l'imprimerie dans: les comtés de
pagnons” est de $1.20 de l’heu-
:re dans tous les ateliers; que
les filles epagloyées à la reliure

n el

Parmi le amendements nou-
ary gus =

!

 

viséur-morai du Cong é- | bénéficient d'une augmentation
gional, déclara qu'il était trés | Oblcoutimi, Roberval fac-t-
satisfait de la façon compré- | Jeari, Charlevoix, et Saguenay.|

| prentis, du I
cinq cents del'heure leurs est
: accordéé,

veux apportés au décret, on re.
marque que le salaire des “com.
de $0.03 de l'heure. Tous les
comggnons auront droit à deux
semaines de vacances payées a.
prés un an de service pour Je
même employeur. Pour les ap.

augmentation de

   Une copjésignée des amende-
ents a. été envoyée au Minis-
ère du Travail à Québec.
 

dimanche.
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ATTERTION
SERVICE D'AUTOËUS AMÉLIORE

pour QUEBEC
DIRECT

en vigueur le 24 juin 1951

DEPART DE ST-JOSEPH-D'ALMA

9h.50 a.m. Tous les jours,

  

excepté le

p.m.: Dimanche seulement.

POUR INFORMATIONS:
  TERMINUS PH. BOUCHARD — Poste SHELL

(W. McCarrick)

Autobus Fournier, Ltee
 

 

  

  
Une boîte à beurre peut

être aisément ‘trans-
formée en une belle

discothèque — en utili-

sant pour les rayons
du contre-plaqué mince
dans lequel on fait

des découpures en

demi-cergle,he 2 ; Pa)| : Tah GT
 

 

AUTOUR DU FOYER

 
bases de lampes avec des pièces

de bois de 2 x 2 ou de 2 x 4,

des bouteilles, cruches, pattes

de chaises, etc. — et des abat-

jour en parchemin épais (ou

papier d’emballage‘verni), cousu

avec des lacets en cuir ou des

ete cordes de couleur.
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Un remboursementde

St-Henri deTaillon
—_— ——

La paroisse de St-Henri de
Taillon comté de Lac-St-Jean,
annonce un rachat d'obligations
pour le ler août prochain. A

cette fin, un tirage au*sort vient

d'être effectué aux bureaux de
la Commission municipale de
Québec.
La dette consolidée de la pa-

roisse de St-Henri de Taillon,
qui se chiffrait par $75,200 ($76,-
500 moins $1,300 d'obligations
non émises) au moment de la
réorganisation des finances de
la municipalité, en 1950, sera ré-
duite a $73,900 après le rachat
du ler août 1951.
Les obligations désignées par

le sort pour être rachetées au
pair le ler août prochain por-
tent les numéros suivants: 3 x
$100, nos C-15 ,39 et 48. 2 x $500
nos D-103 et 134.

— —

Cours de mécanicien

à Duchesnay
—_—

Poursuivant son programme
d'enseignement, la Station fo-
restière de Duchesnay dirigera,
le 6 août prochain, une série de
cours de Mécanicien de Scierie,
visant à former des techniciens
compétents en construction, en-
tretien et opération de scieries
(Millwright).

La Scierie-Ecole offre un cours
de dix-huit mois aux jeunes gens
désireux de devenir mécaniciens
de scirie (Millwrights). Ces der-
niers viennent en grande par-
tie de la campagne et des cen-
tres où l’industrie de sciage est
florissante. Le mécanicien de
scirie se voit en outre décerner
les dipômes de classificateur de
bois, mesureur de bois et aiffû-
teur de scies. ~

M. Maurice Gérin, Directeur-
général de la Station forestière
nous assure que rien n’a été né-
gligé encore cette année pour
permettre aux étudiants qui
s'inscrivent à ce cours d’acqué-
rir les connaissances théoriques
et pratiques requises pour for-
mer des mécaniciens de scierie
capables de compter parmi l’éli-
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Voici une maison de belle apparence. Cependant,

l’aspect extérieur n’est pas tout quoiqu’il compte pour
beaucoup quand il s’agit d’estimer une maison d’habi-

tation. Si les murs sont isolés par le moyen du procédé

moderne, c’est à dire la laine d’acier de Saguenay Iso-
lation, rien à craindre. Y avez-vous songé? Si non, il

est toujours temps d'y voir, même s’il s’agit d’une cons-
truction qui remonte déjà à plusieurs années.

te de leur profession très impor-
tante dans l’industrie du sciage.

Il est à noter que pour être
admis à la Scierie-Ecole, un
candidat au cours de Mécani-
cien doit détenir un certificat
d’études de 10e année, ou l’é-
quivalent.

Pour toute demande d’admis-
sion ou de renseignements, on
est prié de communiquer avec
monsieur Maurice Gérin, Direc-
teur-général, Station Forestière.
Duchesnay, Comté Portneuf, P

Q.
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Colonisation
- ee

Octroi
chemins de Colonisation du
Comté.

—e

Le Dr Antonio Auger, député
du Lac-St-Jean a Québec an-
nonce qu’il vient de recevoir
confirmation de l’Honorable J.-
D. Bégin, Ministre de la Colo-
nisation que le Ministère de la
Colonisation dépensera cette an-
née la sommede $25,000.000 pour
améliorer nos chemins de colo-
nisation et pour réparer et
construire de nouveaux monts et
ponceaux sur ces chemins.

Le docteur Antonio Auger mé-
rite toutes nos félicitations et
notre gratitude pour le beau
travail qu’il accomplit en faveur
de son comté.

 

de $25,000.00 pour les,

 

A VENDRE
«
à vendre, des ‘fermes bien situées — dans

 

Nous avons

différentes parties du comté. Aussi, 3 maisons situées

centre de la ville et qui se prêteraient merveilleusement

pour des postes de commerce.

S’ADRESSER A:

Savard & Collard
50, Sacré-Coeur Tél.: 294s3 - 125 - 389

 

 

 

   
La sagesse vous

ordonne...
de confier vos travaux d’électricité a des

experts. Pour vos constructions, réparations

ou améliorations de toutes sortes, consul-

tez-nous.

J.-Isidore Barrette

 & Frs
Entrepreneurs en électricité

Ouvrage garanti — à des nrix raisonnables

REPRESENTANTS EXCLUSIFS DE LA
GRANDE COMPAGNIE WESTINGHOUSE
77, rue Collard — . _
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Bonnes vacances !

Toute la belle jeunesse qui fréquente nos écoles est mainte-

nant en vacances pour de bon. Pour les uns, (et c’est le plus grand

nombre), ce ne sera que la pause qui leur permettra une détente

salutaire avant que de reprendre le harnais, en septembre pro-

chain, pour continuer une tâche importante entre toutes, celle

qui les conduira à la fin du stage de leurs études. À ceux-là, nous

souhaitons un repos bien mérité, car la jeunesse a besoin de s’é-

battre dans la détente. Le système nerveux des jeunes s’accomode

mal en effet d’une concentration d’esprit trop prolongée. De là,

le but des vacances.

Pour d’autres, le moment est plus solennel, plus important

encore. C’est l’époque où munis d’un brevet dans quelque branche

du savoir que ce soit, ils auront à affronter la vie. Sans doute,

ont-ils été orientés par leurs maîtres, et leurs parents bien enten-

du, Vers la carrière où ils auront la meilleure chance de mettre

à profit toute leur personnalité. Mais en dépit de cela, il est tou-

jours angoissant pour un jeune de se trouver en face de la vie a-

vec toutes les responsabilités que cela comporte. Le bulletin de

mai de la Banque Royale du Canada se penche justement sur les

problèmes de la jeunesse. Ce buleltin porte même pour titre: “Les

besoins impérieux de la jeunesse”. Les banquiers sont d'ordinaire

gens très avertis, particulièrement quand ils s’occupent de leur

domaine qui est l’économique. On peut donc se fier à leur juge-

ment quand ils s'avisent de donner aux jeunes des conseils de la

sorte de ceux qu’on va lire ci-dessous:

“Le jour où ils sortent du collège armés d’un diplô-

me, tous les jeunes gens, filles et garçons, entrent dans

la vie et font face à l’avenir. Ce jour-là ils font le pre-

mier pas dans la voie pour laquelle leur vie jusqu’ici

n’a été qu’un préparatif. Ils s’apprêtent à récolter le

fruit de leurs études.

Chacun d’eux entre dans cette période mouvemen-

tée avec leg premiers éléments de ce qui va devenir sa

personnalité. Il a déjà commencé à acquérir des qualités

qui le distinguent des autres. Son succès dans la vie dé-

pend de la manière dont il forgera ces traits individuels

en quelque chose de plus fort que la personnalité — le

caractere. i earnren

Personne ne désire entreprendre cette deuxième

Martie du voyage dans la vie sans une carte pour le

guider vers le port qu’il a choisi. A chacun de décider

ce qu’il désire et calculer le coût. Le seul fait de prépa-

rer un plan de ce genre développe chez un jeune homme

la faculté qui fait le plus défaut chez les employés au

dire des patrons — le sens de la responsabilité. En ré-

fléchissant clairement à ses propres problèmes, chacun

apprend à analyser les situations et à s’en rendre mai-

tre. Ce sont la de précieuses qualités chez un employé”.

Voilà trois paragraphes qui contiennent plus de choses pra-

tiques que nous pourrions en dire nous-mêmes en plusieurs pa-

ges. Les jeunes qui, cette année, entreprennent la deuxième éta-

pe de leur voyage dans la vie que constitue le choix d’une car-

rière, le font dans des conditions pour le moins très particulières.

Le monde, en effet, n’a jamais été aussi mouvementé qu’en cet-

te année 1951. Deux philosophies bien distinctes de la vie s’af-

frontent en ce moment, croyant toutes deux avoir raison d’impo-

ser leur hégémonie et leurs idéologies à l’autre. Dans un moh-

de ainsi divisé par des idées tellement contraires, comment vou-

lez-vous que la jeunesse particulièrement ne soit pas inquiète.

Mais qu’a cela ne tienne. Les grands principes du droit et de la

justice ont encore toutes leur valeur.

A ceux donc de nos jeunes qui, cette année, vont commen-

cer à gagner leur vie, on nous permettra bien, à nous les ainés,

quelques conseils dictés par l’expérience. Il y a d’abord et en tout

premier lieu l’honnêteté à observer partout et toujours. Le con-

traire n’a jamais rien produit de bon. Aux jeunes, nous disons-

Soyez donc honnêtes. Accomplissez votre travail en toute con-

fiance, n’ayez pas comme seul appât la paye hebdomadaire, mais

bien plutôt la fierté du travail bien fait. Et cela où que vous soyez,

dans quelqu’emploi que vous vous trouviez. Que ce soit au bureau,

à l'usine, au magasin, ou dans tout autre secteur de l’activité

humaine.

Un autre conseil que les ainés se doivent de donner aux

jeunes, c’est celui de ne pas se tourmenter inutilement. La ner-

vosité non plus, n’a jamais produit de bon. Travaillez donc dans

la paix, la concorde avec vos patrons et avec votre entourage im-

médiat. C'est là, pour ainsi dire, le seul moyen d’organiser votre

vie sur une base solide, qui vous permettra, quand viendra l'ad-

versité, de faire face en homme aux évènements mêmes les plus
enchevétrés et les plus insolubles d'apparence.

Fortunat TREMBLAY

i
N.D,L.R. — La semaine qui s’é-
cote.présentement est cohsacré,
par les hebdomadaires du pays,
a l’unité canadienne. En plus de
l’article qu’on va lire ci-dessous
et qui émane de l’Association
des Hebdomadaires français du
Canada, nous publions, à la sui-
te, un message de la Canadian
Weekly Newspaper Association
qui est 1 gronpement des hebdo-
madaires de langue anglaise du
pays. On lira sans doute avec
un grand intérêt les considéra-
tions qui se trouvent dans l’un
et l’autre de ces articles. Com-
me on va le voir à la lecture, le:
deux grandes races qui forment
la majorité de notr pays sont
bien faites pour s'entendre, pour
peu qu’ils y mettent un peu de
bonne volonté. Somme toute, les
hommes sont des hommes et il
y a que les bêtes entr’elles qui
peuvent ertenir des chicanes de
race. Ce qui suit rencontre bien
l’idée de feu le Pape Pie XI.
d’illustre mémoire, quand il qua-
lifiait de bestial la doctrine ra-
ciste. Qu’on lise donc dans les
deux messages émanant des
journaux hebdomadaires à tra-
vers tout le pays, lesquels ont
voulu donner un coup d’épaule
en faveur de l‘unité canadienne

Riches en ressources naturel-
les, héritiers de la moitié d’un
vaste continent, les Canadiens
sont riches, davantage encore
par deux grandes cultures qu.
s'offrent à chacun d’eux.

II est nécessaire, croyons-nous,
de s’arrêter quelques fois, afir
de mieux se rendre compte ce
quest le Canada et ce qu'il
pourra étre demain.
Un simple regard sur 13 carte

géographique, apporte déjé
beaucoup de fierté dans le coeur
du canadien; cette vaste terr(
qui va d’un océan à l’autre
dont le nord se perd aux con-
fins glacés du monde cependan’
que le sud s’appuie sur un voi-
sin aussi puissant que camarade
Tout cela représente avec ses ci
tés, ses villes. ses villages. se
fermes, ses richesses du sol e’
sous-sol. es grandes ressources
hydrauliques, un héritage à n:
autre pareil.

Cette fierté bien légitime de
vient une ardente joie de vi-
vre, quand on constate que sur
cette vaste étendue. vivent trei-
ze millions de citoyens libres
industriux et prospères, cons-
tituant un pevmle libre, une na-
tion démocratique.

Héritiers de deux grandes cu!
tures. la française et l'’anglo-
saxonne, les Canadiens peuven?
puiser aux sources d’une gran-
de civilisation chrétienne et dé
mocratique.
Ce caractère bi-culture] dr

peuple canadien, est sans dout~
aucun, le plus grand bienfait ov’
nous soit venu de la Providen-
ce.
Car n’est-il pas providentie!

que les fils de deux grands vev-
ples se soient ainsi rencontré
sur une terre nouvelle et an-
nelés, roude à conde, à bâtir u-
ne nation nouvelle.
Les fils de la vieille Francr

furent les premiers à parcourir
ce vaste pays, a en découvrir le“
nossibilités, les richesses et à =
établir la civilisation. Toujours
les Canadiens de toute origine
garderont un souvenir reron-
naissant de res nremiers dérou-
vreurs, des intrénides mission-
naïres oui. an nrix de leur vir
apportèrent la foi chrétienn-
en Amérique du Nord de tow
ces hérolgues colonisateurs. nr
rnureurs des boïs nne ni Vin
dien ni Ja fatiene, ni le danre-
n'’emnéchèrent d’avanrer.

Anrès la cession du Canada ?
l’Angleterre, les anglo-saxons
graduellement comprirent au’il-
devaient rendre hommages ?

ces premiers canadiens et
leurs descendants, et que len

langue et leurs coutumes

terre d’Amérique.
Le peuple anglais, lui-même

un mélange de eaélioues. dr
bretons, de romains. de celtes.
de danois, de normands fran-
cais, de huguenots français, de- vait comprendre que, placé sur

La nation canadienne

 

de- ' ë ~vaint suivivre à jamais sur I- | Newspapèrs Association) qui en

j unité: trop habitués à penser 

une base bi-culturelle, le Cana-
da serait appelé a un brillant
avenir.
e caractère bi-ethnique, le Ca-

nada ne le perdra j . L’'U
nion entre les fils des deux
grandes‘civilisations ne pouvait
Se faire et ne pourra durer que
sous le signe de la fraternite
humaine, d'une réciproque et
intelligente compréhension, d’un
mutuel re .

Cette union a permis de réa-
liser de grandes choses puis-
qu’ele a donné naissance à la
nation canadienne.
Nous devons continuer dans

cette voie d’unité afin que s’é-
tablisse, s’ ouisse une cul-
ture véritablement canadienne.

C’est en partant du principe
même de l'Acte de 1867: un pays
bi-ethnique, où il n’y a ni vain-
cus ni vainqueurs mais des ci-
toyens possédant des droits é-
gaux, que l'on a pu atteindre ur
si grand développement en s
peu de temps.

C'est l'esprit qui devra tou-
jours nous guider en vue d’une
union de plus en plus étroite
entre canadiens de langue et
de pratiques religieuses diffé
rentes. ;
Le Canadien doit se sentir

chez-lui et être fier de son ti-
tre, en n’importe quelle partic
de son pays; l’isolationisme qui
a pu caractériser certaines mé-
riodes difficiles de notre his-
toire, est à jamais disparu. ;

Souhaitons, que d’un bout “
l'autre du Canada, dans chacur
de nos foyer, dans chacune de
nos écoles, on comprenne da-
vantage l'importance d’inculquer
profondément dans le coeurde:
jeunes, un sentiment patrioti-
que unanimement ressenti bier
qu’interrrété dans l’une ou l’au-
tre langue du pays.
La langue, qui permet l’e-

pression de la pensée. permet
aussi d’exnrimer la foi qui v"
en nous. On nrie Dieu en n’im
porte quelle langue: les Cana-
diens peuvent exprimer. dar
la langue de leur choix, des sen-
timents vatriotiques unanim“
ment nartagés.
A l’occasion de cette “Sems’

ne de l’Unité Canadienne”, r’
la presse hebdomadaire. tous 1”
canadiens de langue francai -
offrent à leurs concitoyens cr
langue anglaise, une franche. 1-
ne amicale, une loyale poignr
de main.
L'Association des Hebdomadaire
de Langue Française du Canada

-—  —

MESSAGE DE L’HON.
LOUIS ST-LAURENT

ADRESSE A L’ASSOCIATION

Je vous remercie d'avoir por-
té à ma connaissance la rés.
lution adoptée par l’Association
des Hebdomadaires de langu
française du Canada, au sujet
de la “Semaine de l'Unité Ca-
nadienne”.

Je souhaite aux hebdomadai-
res le meilleur succès dans cet-
te louable campagne en vue de
mieux faire apprécier les avan-
tages d’être citoyens canadiens

Votre Bien dévoué,
Louis ST-LAURENT
——

MESSAGE DE CANADIAN
WEEKLY NEWSPAPERS

ASSOCIATION

D'un océan à l’autre, cette an-
née les canadiens sont invités
à penser tout spécialement à
l'unité canadienne, au cours de
la semaine qui va du 24 juin au
premier juillet.

L'idée de cette semaine de
l'unité canadienne a été zoncue
par les deux grandes assozia-
tions de journaux hebdomadai-
res (Association des Hebdoma-
daires de Langue Française du
Canada et Canadian Weekly

assurent, aujourd’hui la réali-
lisation.

Les canadiens n'ont jamais été
très cons-ients de leur propre 
selon la mrovince qu’ils habitent
ou le groupe ethnioue aucuel ils
appartiennent, la langue qu’ils
parlent, les canadfëhs ne pens!

Sommaire de
“RELATIONS”

Juillet 1951

EDITORIAUX

Le rapport de la Commissi
Massey — Immoralité publique
et comités de citoyens,

ARTICLES

Les écoles séparées d’Ontarig-
Albert Plante. — Conscience pu.
blique et moralité: Marie-Josep,
d’Anjou. — En route vers la.
cadie!: Clément Cormier. — 1,3
C.J.C. et la refrancisation: Blon.
din Dubé.

COMMENTAIRES

Clergé séculier et régulier. -
Elections italiennes
communiste. — Vacances de rai. :
son et de foi.

AU FILS DU MOIS

Pour l’observance du diman- #
che. — Communisme et démo-
cratie. — Unions ouvrières et Ç
communisme. — Le drame de :
Sainte-Cunégonde.

ARTICLES

    

  

  

Le cas de Thérèse Neumann:
Luigi d’Apollonia. — A 30% de
population 30% des positions.
Alexandre Dugré. — ‘La nou-
velle revue canadienne”: Pier-
re Angers. — Horizon interna-
tional: Joseph-H. Ledit.

LES LIVRES

Ma vie est une messe. — Le

Père Eugène Prévost. — Servi-
ce social — Initiation à la pra-

tique des affaires. — Amour sa-

cré de la patrie. — Les Deux
Amériques à vol d’oiseau. — Les

Contes du grand-père Sept -Heu-

rres. — Civilisation traditionnel-

le des Lavalois. — Prisonniers

des cavernes. — L'Etrange A-

ventur de David Balfour. ;
Abonnement: $2.50 par année

— le numéro: $0.25.

“RELATIONS”

8100, boulevard St-Laurent

Montréal-14, — VEndôme 2541

 
 

sent pas assez souvent au Ca

nada tout entier, comme leur

rie.
pairs deux associations de jour-

naux hebdomadaires sont con

vaincues que les canadiens sont

beaucoup plus unis qu'ils ne le

croient généralement et elles

désirent, par le truchement de

cette semaine de l’unité cana- ;

dienne, faire mieux comprendre 3

à tous, le fait de l’unité au sein

de la nation canadienne. te que

Dans tout pays aussi vaste à

le nôtre, se trouvent évidem- :

ment quelgeus différences rè-

gionales, mais le systéme de Vie

démocratique des canadiens, no-

tre conception de la liberte in-

dividuelle, la fierté de tous dant

l’oeuvre de progrès de notre

jeune nation, tout cela dépasse

de beaucoup toutes difference

ui urraient exister.

a Lescanadiens, cependant. ne

connaissent pas suffisamment |

leur propre histoire et sont sou-

vent plus familiers avec l'his-

toire d’Angleterre, de France a

des Etats-Unis qu’avec celle u

Canada et des grands homme

de notre histoire. Un“quiz par

exemple, sur les Peres de la

Confédération, pourrait embar-

rasser bien des candidats" té

Si cette “semaine de l'unité

canadienne” peut accomplir seu-

lement deux choses: faire com

prendre aux canadiens les pre

grès réalisés par l’unité nat

nale depuis la Confédération &

ronvainnre tous les canadiens €

la nécessité de se mieux conne

tre les uns les autres afin ¢

renforce le sentiment aul dois
naturellement nous unir. nos

associations d’hebdomadaires a
ront atteint leur objectif. ‘

Tous les canadiens se doivent M

de travailler à rendre la natioe E

de plus en plus unie. Cette tâceB

exige Jes meilleures pensées
les effnrts de channe citoyen,
C'est dbne une O~cunation
tous les jours.

Canadian Weekly

Rewspiipeid Assotintion

    
 



    
   

   
   

  
  

    

    

 

  
  
   

  

Le 13 juin, au soir, avait lieu
à l'Ecole Supérieure d’Alma, la
lecture des notes du second se-
mestre à la section classique.

A cette occasion, M. l'abbé A-
drien Bluteau, préfet des étu-
des au Séminaire de Chicoutimi,
fit lui-même la lecture des no-
tes et celle du palmarès. Il se
montra hautement satisfait des
résultats obtenus dans cettese:-
tion. Il encouragea les étudiants
à profiter pleinement des ayan-
tages dont ils jouissent et à réa-
liser l'idéal qu’ils se sont ,9ro-
posé.

Assistaient à cette réunion in-
time: le Rév. Frère Henri-Louis,
directeur de l’Ecole Supérieure
d'Alma; M. l’abbé Charles Bou-
chard, aumônier de l'Ecole et
professeur de Religion à la sec-
tion classique; M. Léopold Gre-
non, orienteur; M. l’abbé Ber-
nard Audet; les RR.FF. Joseph-
Armand et Gaston-Marcel, titu-

 

 aires des classes de Syntaxe e!;

.

 

d’Eléments latins. ‘

Ont mérité des prix en Syn-
taxe: M. Gaétan Hudon: ler
prix de devoirs, de mémoires,
de Latin, d’Anglais, de Mathé-
matiques, de Sciences, d’Histoi-
re, d’Examens finals; M. Ghis-
lain Fournier: 2e prix de de-
voirs, de mémoires, d’Examens
finals, ler prix de Francais, de
Grec, de Version latine; M. Ri-
chard Tremblay: ler prix de Re-
ligion: Thème latin: MM. Joce-
lyn Couture et Gaétan Hudon,
ex oequo. :

En Eléments, les prix se ré-
nartissaient comme suit: M. Isi-
dore Tremblay. ler prix d’Exa-
mens finals, de devoirs, de mé-
moires, de Latin, de Mathéma-
tiques, d’Anglais, de devoir du
soir, de Grammaires, de Szien-
ces, d’Histoire, de Version latine.
de Thème latin; M. Claude-Hen-
ri Tremblay: 2e prix de devoirs,
ler prix de Relifion; M. Maurice
R:dert: 2e prix d’Examens fi-
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Alma Automobile, Enr.
Coin des rues SCOTT-ST-BRUNO

Présente à sa clientèle le Fameux Autoradio GM

Chassez vos soucis. Egayez vos loisirs ou

même votre travail.

Ecoutez vos émissions dans un Autoradio GM
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Clôture de l’année scolaire à la séction

classique de Ecole Supérieure d’Alma
eee.

résence de M. I'abbé Adrien Bluteau, préfet des Etudes au
En P Séminaire de Chest —_ Aütrez personnalités présen-

tés — Beux résultats obtenus.

 

et”

nals, 2e prix dé mémoires. M.
Marc Lemay: 2eprix d’Examens
finals, BF prix Te Theme la-
tin; M, Bernard Larouche: ler
prix de français)

M. Isidore Tremblay mérita
un prix spécial de M. le Pré-
fet pour avoir conservé tous ses
points en Latin.

Les généreux donateurs des
prix étaient: M. l’abbé C. Bou-

| chard, le Rév. Frère Directeur,
M. le Dr A. Auger, M.P., prési-
dent de la Commission Scolaire
M. l'abbé A. Néron, M. l’abbé I.-
O? Cusson, M. Paul Levasseur,
commissaire, M. Camille Lavoie,
commissaire, M. Léopold Gre-
nan, Officier de la St-Jean-Bap-
tiste. Sincères remerciements.

Rangs et résultats

En Syntaxe:

ler: M, Gaétan Hudon 93%;
2e: M. Ghislain Fournier 89.2% ;
de: M. Raymond Villeffeuve,
87.4%; 4e: M. Jean Bergeron
85%; 5e: M. Jocelyn Couture,
84.4%; 6e: M. Vincent Larouche
2.7%; Te: M. Richard Tremblav
824%; 8e: M. Yvan Fortin
74.3%.

En Eléments:

ler: M. - Isidore - Tremblay
953%; 2e: M. Mar: Lemay
85.7%; 3e- M. Claude-Henr
Tremblay 849%. 4e: M. André
Pedneault 84.6% ; 5e: M. Mauri-
ce Robert 82.79%; 6e: M. Roger
Simard, 80.5%; 7e: M. Bernard
Larouche 79.33%; 8e: M. Marcel
Lapointe 77.9%; 9e: M. Lucien
Tremblay 76.2%; 10e: M. Guy
Harvey 75%; 1le: M, André Hu-
don, 68%.

Tous ces examens étaient don-
nées et contrôlées par le Sémi-
naire,

Le festival de la

St-Jean-Baptiste
————

Depuis 1760, envers et con-
tre tous, un petit groupe de co-
Jons français tiennent sur cet-
te terre d’Amérique. Ils ont vou-
lu garder leur langue, elle a
gardé leur foi. Ainsi la langue
française a été l'instrument
dent Dieu s’est servi pour ré-
tablir l’Eglise catholique au Ca-
nada d’abord, puis en Nouvelle-
Angleterre ensuite. Et ce que
cette langue a fait dans le pas-
sé, elle le renouvelle sans ces-
se avec un succès et des résul-
tats qui ne peuvent être sérieu-
sement contestés. Partout où la
race acadienne et sa soeur fran-
co-~anadienne s'implantent, la
paroisse catholique s'organise et
Ja vraie religion se promage. Les
familles françaises, grâce à la
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natalité merveilleuse dont Dieu
les bénit, poussent chaque jour

loin, aansles provinces de
dans celles de l’Ontarie,

dans les Marches de l'Ouest e.
du Sud leurs pacifiques batail-
lons. Et toute conquête tran-
çaise devient une conquête ca-
tholique.

C’est à ce prestigieux passé
qu'a pensé la Société St-Jean-
Baptiste de Quebec en organi-
sant son Festival. Ce début de
la seconde partie ddu vingtie-
me siècle n'est-il pas tout dé-
signé pour 1aire une sorte d’exa-
men de conscience collectif, un
tour d'horizon. Et c’est au per-
ceau même de notre nation que
la Souiété St-Jean-Baptiste de
Québec a donné rendez-vous à
tous les groupes français d’A-
mérique. Par toute une série de
manifestation, elle va démontrer
la vitalité merveilleuse de notre
culture et de notre économique
et ce, malgré que notre grou-
pe ethniquesoit dispersé par
toute l’Amérique et perdu au
milieu d’une immense majorité
anglophone. C’est en quelque
sorte un nouveau dénombrement
où tous les familles vont al-
ler s'inscrire dans la vieille ci-
té de Champlain qui demeu-
re comme un sanctuaire pour
tous les groupes francophones
d’Amérique.

Une vaste exposition d’oeu-
vres d’art témoignera de la va-
riété des talents chez les nô-
tres, de notre vie culturelle in-
tense. Un spectacle théâtral. une
soirée d’Cnéra, un festival de
musique canadienne marqueront
la richesse de nos aptitudes et
la diversité de nos dons. Bref,
toutes ces diverses manifesta-
tions nous redonneront coura-
ge pour poursuivre le bon com-
bat, nous inspireront une sai-
ne confiance en l'avenir.

 

Enfin ce pélerinage de 1951
vers Québec sera une répétition
générale, une avant-première, la

vigile, quoi, des féted grandioses
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qui marqueront l’an prochain le

centenaire de l’Université La-

val et le troisième Congrès de
la langue française.

 

 

Régis Nadeau

Optométriste

Examen de la vue

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Ch. 106 — ALMA — Tél: 283   
 

 
 
-

LA CLINIQUE
   

 

  
2

NOUS REPARONS TOUS GENRES DE REFRIGERATEURS
: DOMESTIOUES ou COMMERCIAUX

SERVICE DE CAMIONNETTE. 2 MECANICIENS}

Téléphonez ou écrivez

.| La Librairie Commerciale, Ltée,
4 , M0, CARTIER, T4L: 0? CHICOUTIMI

du

BOSWELL!”  
 

 fn. 
    



    

 

. Comté Lac-St-Jean.

.Son Honneur le maire,

  EF ere

RAPPORT DE L’INGENIEUR
EMILE LAMARRE, LC. et A.G.

Jonquière, en date du 16 mais 46.

16 mai 1946.

M. ie Notaire J.-A. Fortin, maire

St-Joseph-d'Alma,

Jonquière,

II me fait plaisir, après une
étude plutôt longue du projet
d’aqueduc régional de vous sou-
mettre un rapport préliminaire
détaillé sur la possibilité de
réalisation et le coût estimé de
cet aqueduc projeté.
L’automne dernier, j'ai fait

un relevé du parcours probable
de cet aqueduc. J'ai d’abord vi-
sité les sources d’approvisionne-
ment pour un aqueduc de la ca-
pacité requise et pouvant don-
ner une pression suffisante
à chacune des municipalités à
desservir. Les informations pri-
ses et les recherches faites m'ont
porté sur la Belle Rivière et ses
tributaires. Le débit de la Belle
Rivière démasse de beaucoup en
toutes saisons les besoins actuels
et futurs de l’aqueduc projeté.
L’eau est bonne, hygiénique et
potable, surtout depuis que les
opérations forestières ont été a-
bandonnées sur son parcours. Il
faudrait pour en conserver sa
qualité requise à cette fin que

Cette rivière ne soit pas utilisée
de nouveau pour les opérations
forestières. ;
Au cas où une telle garantie

ne pourrait être obtenue il se-
rait préférable de jeter les yew
sur une rivière tributaire, La
Gamelin. Je n’ai pu établir le
débit de cette dernière, mais
suivant toute apparence. ce dè-
bit serait entièrement suffisant
pour cinquante ans à venir, a-
lors que le débit estimé serait
de quatre millions de gallons par
jour ce qui équivautà sept et
quarante-et-un centièmes pieds
cubes par secondes ce qui est
un bien faible débit pour une
rivière quelconque. Les deux
sources d’approvisionnement ci-
dessus. seraient à des distances
équivalentes et les coûts de
construction seraient les mêmes
suivant les recherches prélimi-
naires entreprises. Un travail
plus complet aiderait a fixer le
choix de la source la plus ap-
propriée. Il serait superflu au
stage actuel du projet de pous-
ser plus à fond ces recherches,
lesquelles sont actuellement suf-
fisantes pour établir la possibi-
lité et le coût de l’aqueduc pro-
jeté. .
La longueur de l’aqueduc de-

puis sa prise d’eau jusqu’au re-
servoir sis à la limite sud de vo-
tre ville serait de quinze mille:
et sent dixièmes. Les municipa-
lités qui directement ou indirec-
tement pourraient être desser-
vies seraient:
La Municipalité de la parois-

se et du village de Ste-Croix.
La municipalité de la parois-

se et du village de St-Jérôme.
La municipalité de la parois-

se et du village d’Hébertville.
La municipalité de la parois-

se et du village de St-Gédéon
La municipalité de la parois-

se et du village de St-Bruno.
La municipalité de la parois-

se et de la ville de St-Joseph-
d’Alma.
Les villes de Naudville et de

Riverbend.
Il y a aussi la municipalité

d'Hébertville Station que j'ai o-
mis puisque cette dernière pos-
sède actuellement un  aqueduc
lui donnant satisfaction.

Cet aqueduc desservirait ain-
si actuellement six cents culti-
vateurs et une population ur-
baine de quatorze mille. Le dé-
bit immédjat requis serait de
un million cing cents mille gal-
lons par aour. Le développement
intense prévu de la région per-
met d’assumer que la consomma-
tion d’eau dû à l'accroissement
de la mopulation et du cheptel
serait portée à trois millions
trois cent mille gallons par jou
dans trente-cing ans. Ces chif-
de quatre millions de gallons
dans trete-cinq ans. Ces chif-
fres sont basés sur l’accroisse-
ment de population depuis les
25 années écoulées.

J'ai alors préparé deux pro-

 

(SIIUI9P SUIEUISS E[ IP INS)
jets qu'aqueduc qui seraient
respectivement suffisant pour
des périodes futures de vingt-
cing et trente-cing ans. Les deux
projets comporteraient un tron-
con d’aqueduc principal d'une
longueur totale de quinze milles
et sept dixiémes. Les municipa-
lités intéressées viendraient
raccorder leur réseau d’aqueduc
à ce tronçon.
Le projet prévoyant pour une

période de vingt-trois milles
huit cents pieds de tuyau de
fonte de .vingt-quatre pouces
trente-et-un mille quatre cents
pieds de tuyaux de vingt pou-
ces et vingt-sept mille huit
cents pieds de tuyau de dix-
huit pouces. Les têtes d’eau pré-
vues moyennes pour chacune
des municipalités intéressées se-
raient alors les suivantes don-
nées en pieds et en livres.
Tête d’eau ou pression moyen-

ne à Riverbend 214 pieds, 93
livres.
Tête d'eau ou pression moyen-

ne à Naudville 214 pieds et 9:
livres,
Tête d’eau ou pression moyen-

ne a St-Jeseph-d’Alma 214 pieds
106 livres moyenne.
Tête d’eau ou pression moyen-

ne à Hébertville-Village 158
pieds 69 livres.
Tête d’eau ou pression moyen-

ne à St-Bruno 150 pieds 65 li-
vres.
Tête d’eau ou pression moyen-

ne a Hébertville Station 150
pieds 65 livres.
Tête d’eau ou pression moyen-

ne a St-Jérome 277 pieds 120
livres.
Tête d’eau ou pression moyen-

ne à Ste-Croix 244 pieds 10°
livres.
Ces têtes d’eau sont celles

prévues lorsque l’aqueduc aura
atteint ce débit prévu de trois
millions cent mille gallons et
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emonsieur le Maire
non pas la pression ou tête d’eau
statique laquelle est plus con-
sidérable. L'étude des chiffres
ci-dessus démontre que les pres-
sions seraient partout suffisan-
tes sinon trop fortes pour cer-
taines municipalités qui de-
vraient pourvoir leur réseau de
distribution de dispositifs de ré-
duction.
Le deuxième projet prévoyant

pour un aqueduc suffisant pour
trente-cinq ans serait sensible-
ment dans les mêmes conditions
de tête d’eau ou dépression pour
les mêmes municipalités. Les
sections de tuyaux prévues se-
raient: .

Seize mille pieds de tuyau de
trente pouces.
Trente-sept mille pieds de

tuyau, de vingt-quatre pouces.
Trente mille pieds de tuyau

de vingt pouces.
Ces deux projets auront une

durée viable presqu’indéfini si
le tuyau utilisé était en fonte.
Les périodes fixées de vingt-cing
et trente-cing ans signifient
que les pressions mentionnées
diminueront lorsque la consom-
mation excèdera la  capacite
prévue pour chacun des deux
projets. Il est toutefois impos-
sible parce que trop onéreux de
prévoir pour une consommation
future trop éloignée. Le débit
prévu dans ces projets sont donc
à mon sens suffisants mour jus-
tifier les estimations que je sou-
mets plus bas.
Le deuxiéme projet d’après

une estimation préliminaire
coûterait un million cent mille
dollars ($1,100,00.).
Le premier projet dans les

mêmes conditions coûterait neuf
cent mille dollars ($900,000.).

Il est évident qu’à première
vue les coûts paraissent exces-
sifs mais après étude les muni-
cipalités intéressées sont justi-

 

 

 

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par des experts impartiaux à la grande Exposition

1950 de Bruxelles.

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par le nombre toujours croissant de ses amateurs.

CONSTATEZ PAR VOUS-MEME —SOYEZ LE JUGE
VOUS POUS ACCORDEREZ A DIRE QUE 

tiés devouloir la réalisation d'un de chlore ce qui la rend g
tel projet. | goût détestable. nd dun

Ainsi la source d’alimentation| Il lui reste toujours sa gg.
de votre aqueduc à St-Joseph-| leur gris-jaune douteuse,
d’Alma»056 très poluée St il est La municipalité de St-Gédéon
nécessaire pour la rendre un| est dans l’obli
tant soit peu inoffensive de lui t gation de reno.
adjoindre une forte proportion
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   La MORRIS MINOR
» Convertible $1500.

LA PLUS SPACIEUSE PETITÉ
‘VOITURE SUR LA ROUTE EN 1951
Spacieuse .. . sans contredit! De
l’espace pour 5 passagers : . :
et tellement économique . . . plus
de 40 milles au gallon! Conduisez’
la nouvelle MORRIS MINOR1951
etrendez-vous compte deson con-
fort luxueux-—sièges recouverts
de vrai cuir, cendriers avant et
arrière, lumière de plafond et
bien d’autres traits caractéris-
tiques des plus grandes voitures.
Une mono-canstruction tout-acier
assure un durabilité de plusieurs
années dans des conditions même
défavorables. Voyez les nou-
velles MORRIS MINOR et OX-
FORD 1951 aujourd’hui-méme.
Choix varié de couleurs dans les
modèles de sédans à 4 portes et
à 2 portes et décapotables.

Service régulier d’entretien et de
pièces de rechange d’un océan

( à l’autre.

‘En montre chez votre dépositaire local

 

  "Los propriétaires des volfores

MORRIS confirment le rendes

men} de 40 & 50 milles au
gallon d'essence.

STATIONNEMENT

FACILE

gén
La MORRIS se stationne faci-

fement ‘tête Ja première”

dons le plus petil espace,

épargne du temps el ménage

vos nerfs,

TRAD  
    TS = —— TA

Economique à l'achat, pour

l'entretien et pour l'essence

+». Économise 25c au gallon!

Taxes locales excluses.

‘Prix sujets à changer.

    

   

  

TOLEDO MOTORSALIMITED
2134 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, : WEllington 8481

Distributeurs des Voitures MORRIS, RILEY, BENTLEY et ROLLS ROYCE

 

En vente chez

J.-B. MALTAIS
St-Joseph-d'Alma Lac-St-Jean
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M Double fete...
(Suite de la lére page)

conduits au collège à proximite
(complément des quartiers gé-
néraux) pour dépôt des baga-
ges et un brin de toilette, sans
manquer à la tradition de l’en-
registrement et de la remise des
insignes de circonstances.

Visites et réceptions

Et ce fut le commencement
de la série des visites et récep-
tions brillantes qui ne devaient
se terminer qu’à la dernière
minute du séjour des journalis-
tes à Roberval. Sous la conduite
de celui qui s'était fait volon-
tiers le cicerone des visiteurs au
cours de ces journées mémora-
bles, l'aimable confrère Ludovi«
les gens de la presse saguenéen-
ne se rendirent aussitôt à l’in-
dustrie Gagnon Freres, commer-
cant de bois, fabricants de por-
{es et châssis, où ils furent ac-
cueillis par M. Robert Gagnon,
en l'absence de son père M. Hylas
Gagnon, et M. Charles-Flie Si-
mard, professeur à l’Ecole. Nor-
male et maire de la localité (qui
devait d’ailleurs accompagner
les visiteurs un peu partout par
la suite). M. Gagnon fit gra-
cieusement les honneurs de
l'organisation moderne et vaste
dont il est l’un des dirigeants
et qui intéressa vivement tous
et chacun de ses auditeurs; puis
lon se transporta au chalet de
son père, au bord du lac, où
Mme Gagnon, entourée de sa
famille reçut royalement Ie
groupe. M. Antoine Marcotte,
député de Roberval à l’Assem-
blee Législative, (qui, lui aussi,
ne devait plus guère quitter le
groupe) se trouvait là et pro-
nonca une courte allocution, de
même que Son Honneur le mai-
re puis Mme Gagnon, ainsi que
le président Girard, au nom des
journalistes.

A peine avaient-ils eu le

temps de repasser à leurs quar-

tiers-généraux que les journa-
listes en visite étaient transpor-

  

 

tés à l'hôtel

 

or

Ih Maison Blanche,
propriété de M. Jean Crépeau,
qui fit les honneurs de sa mai-
son a son tour et régala les vi-
siteurs d'un succulent et plan”
tureux buffet froid. Ensuite,
l’autobus des gens du Bas Sa-
guenay transporta la plupart
d’entre eux à l’autre jolie ville
des ibords du lac St-Jean, St-
Félicien, où l’on admira, entre
autres belles choses, la fontaine
lumineuse et le pare; tandis que
les autres faisaient une rapide
excursion nautique dans l“’Oua-
naniche” de M. Lucien Têtu.
Puis, tous se rassemblaient à la
Maison Blanche, où ils s'amusè-
rent ferme une notable partie
de la nuit.
Avant.., on se retrouva tout

de méme aux dortoirs (remar-
quons bien le signe pluriel!)
préparés par les bons Clercs de
St-Viateur, au collège Notre-Da-
me où, après disons quelques mo-
ments de ressouvenir des jours
d'autrefois, au collège ou au
couvent, chacun et chacune se
case et s’endormit d’un som-
meil d’autant mieux le bienvenu
qu'il ne devait pas s’avérer bien
ong.

Dimanche le 24 juin

Premières manifestations

Le lendemain, à 8 heures, tout
le monde était sur pied et se
dirigeait vers la chapelle de l’é-
tablissement pour la messe et,
là encore, revivait d’heureux
souvenirs d’enfance: messe au
collège ou au couvent, célébrée
cette fois par le R.P. Bolduc, au-
mônierde l’établissement, et ser-
vie par nul autre que le pré-
sident du Club des Journalistes;
participation de tous aux chers
vieux refrains pieux de naguère
également. A l'issue de l’office
divin, on salue le directeur de
la maison, le R F. Généreux et
l’on va prendre ensemble ie dé-
jeuner dans un accueillant esti-
met de la rue principale. Après
quoi, temps libre pour ceux et
celles qui ne sont pas membres
officiels du Club des Journalis-
tes, qui tient alors une assemblée
générale au moderne et accueil-
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Pour un service courtois

dang un beau local neuf,

avec tout l’agrément que

comporte le confort mo-
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lant Cinéma Roberval, gracieu-
sement mis à la disposition du.
Club par le propriétaire M. Hy-
las Gagnon, qui traite généreu-
sement les participants.

Banquet offert par les

autorités civiques

La ville de Roberval reçut en-
suite les congressistes à un di-
ner de gala au Château Rober-
val, sous la présidence de S.
H. le Maire C.-E. Simard, aux
côtés de qui on notait la pré-
sence de Mme Simard, de MM.
et Mmes Antoine Marcotte, Fer-
nand Girard, du Frére Directeur
du Collège et de tous les mem-
bres du conseil municipal ac-
compagnés de leur épouse. M.
Ludovic Simard agissait comme
méiitre de cérémonie. Il lut un
message d’excuse de la part de
M. J.-A. Dion ,député fédéral de
Roberval et orateur de la Cham-
bre des Communes, retenu à Ot-
tawa par les devoirs de sa char-
ge; puis il passa successivement
la parole aux orateurs suivants:
M. le Maire, qui sut magnifique-
ment exprimer aux hôtes de la
ville de Roberval les sentiments
de cordialité et de compréhen-
sion de toute la population à
leur endroit; Antoine Marcotte
et Fernand Girard, qui dirent
aussi excellement ce que l’on
attendait d’eux en pareille oc-
casion. Les discours étaient ir
radiés et vers la fin du banquet
grâce aux charmants services
des annonceurs du poste CHRL
et la condescendance du direc-
teur, M. Lionel Morin, -plusieurs
personnalités furent intervioués
publiquement: MM. Jules Le-
clerc (le vétéran du journalis-
me dans la région), Pierre
Chantal, (publiciste; relations
radio et presse), Antoni Jolv
(service et projets du Soleil”),
Gérard Tremblay (rayonnement

du “Lingot”), Mlle Raymonde
Gagnon (influence du “Lac-Et-

Jean”); Mes Cyrille Potvin et
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Peas  ATESd

Morin, qui tous font valoir d’hu-
moristiques souvenirs où d’heu-
reux commentaires.
Et c’est ensuite (nous devrons

passer encore plus rapidement,
pour ne pas allonger outre me-
sure cette chronique) le défilé
traditionnel de la fête nationa-
le, merveilleusement élaboré, a
vec décorations générales, 22
chars allégoriques, participation
de tous les groupements pos-
sibles — même des sympathi-
ques figures bronzées de Pointe-
Bleue — dont quatre fanfares:
Roberval, St-Félicien, Dolbeau et
Arvida, autorités civiles, Poli-
ce, associations diverses et une
foule évaluée à plusieurs mil-
liers de personnes, en outre de
la population locale.

Puis les journalistes, grâce à
la courtoisie du gérant local de
la compagnie Mont-Laurier A-
viation, par groupes de 7 ou 8,
font une envolée aérienne, dans
un hydroplan Noreman, au-des-
sus du lac, de la ville et jus-
qu’aux magnifiques châtes de
Val-Jalbert. C’est le baptême de
Pair pour la plupart et l’expé-
rience est vivement goûtée, sur-
tout au-dessus d’un tel pano-
rama.
A 6 heures, de nouveau au

Châteäu Roberval, hôtes de la
maison Côté, Boivin & Cie, à
un coquetel-buffet froid, sous la
présidence de M. Georges Ga-
gnon, gérant local de cette com-
pagnie bien connue. Ludovic Si-
mard, toujours maitre de céré-
monie aidé ici par excellent
camarade Léonce Ouellet. M.
Gagnon est entouré de son é-
pouse, des principales person-
nalités qui ont si bien entouré
jusque-là les journalistes et de
ses principaux collaborateurs.
Allocutions par lui-même, puis

MM. Antoine Marcotte, Fernand

‘Bidola Girard, avocats, et Lione
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Morin, sous£portées =to
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divers, notamment nos journaux
réglonaux; avec un mob de plu-
sieurs autres gens de la presse
ou de la radio qui ne s’étaient
pas encore fait entendre; enfin,
le tout se termine par un diner
offert par le sympathique pro-
priétaire de Ihotellerie, M.
Léonce : el, qui prononce
aussi une aimable allocution. A-
gapes d’où l’on sort à.une heu-
re assez avancée de la soirée et
dont on emporte un excellent
souvenir.

Autres faits divers à noter

Au matin, une messe en plein
air, devant l’Hôtel-Dieu St-Mi-
chel, avait rassemblé une grande
partie de la population roberva-
loise, dont le célébrant avait été
M. l’abbé David Pelletier, curé
de St-Jean dé Brébeuf, et l’ô-
rateur sacré, M. l’abbé Victor
Simard, principal de l’Ecole Nor-
male. ‘

versaire du magasin des Quatre-
Saisons, le propriétaire de cette
organisation de Roberval, St-Fé-
licien et Dolbeau, M. Albert Né-
ron, avait reçu les gérants des
succursales de ces endroits, avec
la fanfare de St-Félicien, à sou-
per à son chalet splendide.

Le succès de cette magnifi-
que journée est, de toute évi-
dence, dû à la parfaite collabo-

la, population au travail d’en=

bles dévouements.

Dans la soirée feu de la St-
Jean et feux d’artifice magnifi-
ques, qui terminaient superbe-
ment cette double féte, dont les

participants de l’extérieur gar- deront un très vivace souvenir
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JE M’EN RÉGALERAI

Faites provision de bonheur pour

l'avenir . , . ouvrez aujourd’hui un

compte d'épargne à la B de M.
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sorte: de groupement où corps:

: A l’occasion du 50ième anni--

ration de tous les corps et de

semble élaboré par quelques no-,
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a l'aréna d’Alma, samedi soir, à 9 hres.
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ATTRACTION SPECIALE: Ouverture du concours d'amateurs régional.

meilleur amateur présent,

Donc, en foule a l'aréna
PRP ECTICI TCICTTTR

ErEE

 

  

Si vous savez chanter — danser — jouer de n'importe lequel instrument, présentez vous à l'organisateur avant 8 heu-
Tes p.m., et vous aurez le plaisir de vous faire entendre. En plus, vous aurez la chance de gagnerle prix accordé au
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(Suite de la page 6)
veler son aqueduc devenu in-
suffisant. Hébertville-Village est
pourvu d’un aqueduc adequat.
1 en est ainsi pour chacune des
municipalites interessees.
En considérant le coût du

premier projet, ia valeur de fi-
nance baséesur une période de
25 ans représenterait une som-
me annuelle d’au plus $50,000.
Les autres charges annuelles se-
raient d'environ S5,000. La va-
leur annuelle totale serait de
$55,000. Cet aqueduc desservi-
rait 3,500 familles et la valeur
au prorata serait de $15.70 soit
un montant minime en considé-
rant la qualite et la quantité
d’eau dont chaque famille tire-
rait avantage.

Chaque municipalité devrait
pourvoir à son propre réseau de
distribution dans. sa localité.
l'avantage de pouvoir raccorde:
ces réseaux de distribution à ui:
aqueduc régional unique serait
considérable car pour chaque
municipalité il lui faudrait pour-
voir à son propre aqueduc de-
puis les multinles prises d'eau
jusqu’au réseau de distribution.
Ces aqueducs sont généralement
por des fins d'économie, cons-
truits de grosseur insuffisante
avec des matériaux de qualité
inférieure. L’ensemble de tous
ces aqueducs malgré leur insuf-
fisance serait d’un coût beaucoup
plus supérieur à celui d’un a-
queduc unique,

Un tel aqueduc régional pour-
rait fort bien être subventionné
par le gouvernement
conformément aux projets pré-
vus pour la réconversion de l’é-
conomie de guerre à l'économie
de paix.

fédéral  

_. LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 28 JUIN 1951. “ _

Pour faire suite au rapport
ci-dessus je vous ferai parvenir
d'ici quelques jours quelques co-
pies du plan que j'ai préparé
pour montrer les projets preli-
minaires de l’aqueduc projeté.
Je serai heureux ‘de vous don-
ner toutes informations supple-
mentaires dont vous pourriez a-
voir (besoin dans vos démarches
pour la réalisation de ce pro-
jet. Dans un tel cas il faudrait
alors préparer un projet défi-
nitif complet ave plans, profil:
et devis descriptifs. Un délai de
deux mois serait alors requis
pour la préparation complète
de es travaux et la localisation
du tracé final sur le terrain s
parfois des travaux devaient
faire l’objet d’une entreprise
globale à forfait. Ce serait d’ail-
leurs là la période requise pour
l'organisation d'un travail de
cette envergure.
Espérant que le présent rap-

port vous aidera à réaliser ce
projet d'intérêt régional, je me
souscris resmectueusement.

Votre tout dévoué,

Emile LAMARRE
— + ——

Jonquière, 24 juin 1950.

M. J.E. Coté, sec.-trés. -

Ville de St-Joseph-d’Alma,

Comté Lac-St-Jean, P.Q.

Cher Monsieur,

Pour faire suite a votre let-
tre du 7 de ce mois je vous in-
clus une copie du rapport que
je faisais parvenir à Son Hon-
neur le Maire J.-A. Fortin, en
date du 16 mai 1946.

Je voulais répondre beaucoup
plus tôt à votre demande mais
après la lecture de mon rap-
port j'ai constaté qu’il serait
préférable de reviser mes esti-
mations par suite des grandes
modifications qui se sont pro-

duites dans les prix depuis 1946.
Les coûts, indiquées pour les es-
timations sont maintenant in-
suLllsantis pour un aqueauc fai
avec Luyaux en fonte.
Par suite de ces constatations

j'al pris sur moi de prendre di-
verses informarions aux mins ac
ne pas trop majorer les premie-
res estimations. J'ai reussi a op-
tenir aes prix avantageux pour
une autre sorte de tuyau qui
donnerais des résultats aussi a-
vantageux que pour le tuyau de
fonte. Il s’agit d’un tuyau en
acier soude en spirale a passe
teneur de carbon. Cette derniè-
re. caractéristique lui donne l’a-
vantage de ne pas se détériorer
par la rouille. Son intérieur est
de plus recouvert d’une forte
épaisseur d’un émail spécial au
goudron qui le protège et aug-
mente sa capacité d’ecoulemen.
en diminuant très sensiblement
la friction. Cette couche le rend
réfractaire à la tuberculation.
Son extérieur est aussi re-

couvert d’un enduit de gou-
dron protégé par un envelop-
pe d'amiante, lorsque désiré
pour résister aux acides de cer-
tains sols.
Malgré ces améliorations, ce

genre de tuyau est de beaucoup
plus économique que la fonte et
la pose en est plus rapide. Ses
raccordements sont aussi plus
flexibles et moins sujets au:
coulisses. Ce genre de tuyau es:
de plus en plus utilisé pour les
conduites d'aqueduc de douze
pouces et plus.

Je me suis donc permis de
reviser les estimations soumises
et les coûts trouvés sont les sui-
vants:

Premier projet avec
de 24,20 et 18 pouces.
$977,000.00.
Deuxième projet avec tuyaux

de 30,34 et 20 pouces. Coût-
$1,271,000.00.

Ces estimations ne sont que

tuyaur
Coût: 
 

  

 

  
  

  
  

 

  

   

 

  
  

  
    

 

La GARANTIE CONNOR-THERMO — Seale, la CONNORose vousoffrir
une garantie de 4 ans pour chaque machine 4 laver THERMO. De plus,
CONNOR vous offre une garantie de remise en étas de 12 ans. Vous étes
donc protégée pendant 12 ans, CONNOR vous offre les conditions de paies

OUS conviennent le mieux. Nous vous reprendrons votre
veuse au plus haut prix.

ment qui
vieille

“7

PT pour

 

VOUS INSTALLEZ CHEZ VOUS
A PARTIR DE

UNE CONNOR-THERMO

  

ITE

ZL” CONNOR-THERMD
Tourfor
aumonde

Oo
C'est ce que déclarent les ménas
gères canadiennes après avoir
fait l'acquisition de la plus bells
machine a laver sur le marché!

O La CONNOR-THERMO est
extrémement populaire dans le
monde entier. La cuveTHERMO,
isolée au moyen d'une couche
épaisse de.Fiberglas*, est une ca-
ractéristique brevetée exclusive
aux laveuses CONNOR. Le prin-
cipe THERMO conserve l'eau
chaude pendant toute la durée
du lavage . . . Chaque laveuse
CONNOR-THERMO ne contieg”
pas moins de 41 caractérise
tiques durables.

|»  
  

 

   

CONNOR
THERMD

179. Gagnon Frères meubles
Rue SACRE-COEUR ALMA

Activités à l’Aréna
— ®me

Veridredi, le 22 juin 1951, le
-Bien-Etre social présentait à la
population d'Alma et des envi-
rons un magnifique programme
récréatif en l'aréna.

Cette soirée nouveau genre
consistait en des danses, chan-
sons, pièces de musique, etc. U-
ne véritable soirée canadienne!

Le jeune Robert Tremblay
accordéonniste de talent, haut
comme trois pommes, énata le
public en interprétant des piè-
ces de folklore canadien. Gerry
Dowd, baryton chanta ensuite
des pièces connues, telles “J'at-
tendrai”, ‘Qui sait?” de Luis
Mariano et “C’est si bon”. Wil-
liam O'Neil, violoniste et chet
d’erchestre de renom, sut faire
danser les amateurs groupés ?
l’aréna aux accords entrainants
de son violon.

Comme autres attractions, ci-
tons les danseurs de gigue sim-
ple, André Perron, Marcel Bou-
chard et le fameux Hector qui.
dit-on, arrive directement
Broadway de New York. Toute
ces pièces furent fort goûtéer
du public qui le prouva en nr
ménageant. pas ses arnlaudisse-
ments.

Vous voulez vous amuser fer-
me? Alors, venez chaque same-
di soir à l’aréna d'Alma, vene-
danser aux accords des meilleur:
orchestres de la région. L'entré
est à prix populaire.

® —=

 

préliminaires et sujettes à mo-
difications en moins ou en plus
lorsque le projet sera définitive-
ment étudié.

Espérant que ces information:
seront à votre satisfaction, veuil-
lez me croire,

Votre tout dévoué,

Emile LAMARRE,
Vraie copie.

dr.

 

Le Cardinal McGuigay
chez les Scouts
Le Jamboree des Scouts ça.

tholiques se tiendra à Vaucreui]
du 20 au 28 août prochain. Plus
de trois mille scouts seront réy-
nis pour fraterniser sous le thé.
me de “Les Chevaliers de Ng.
tre-Dame”.

Dimanche, le 26 août, il v aura
une messe pontificale célébrée
par Son Eminence le Cardina]
McGuigan qui a toujours consi.
déré le scoutisme comme une
grande entreprise d'éducation.
“Le mouvement scout, disait-i]
c'est le comnlément de la {a.
mille et del’école, c’est la clef
du succès pour l'avenir de la
jeunesse”. :

Les scouts iront rencontrer
Son Eminence le Cardinal
McGuigan devant l’église de St-
Michel de Vaudreuil. Sur une
distance de plus d’un mille de
long, le Cardinal, dans une voi-
ture ouverte, massera entre une
double haie de scouts qui l'es-
reivteront jusouv'au maitre-au-
tel pour la célébration du St-
Sacrifice.

 

Le sermon de circonstance se-

ra donné par Son Excellence
Paul-Emile Léger, Archevéque

de Montréal.

La partie Liturgique relève de
M. l'abbé Emile Casavant. aumô-

nier diocésain à la Branche E-

claireur du diocèse de Montréal.

 

 

Dr Raymond Grenon

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau: Edifice Michaud

 

vêtements Spirella.

Service individuel

dans votre foyer. 

  (A suivre)
ALMA — Tel: 251

Mme ALBERTINE LAJOIE

Corsetière

3, rue St-Pierre — C.P. 38 Gauthier &

St-Joseph-d’Alma Falardeau
Spécialisant dans les Avocats et procureurs

 

 

A. GAUTHIER, B.ALL.L. MP.

Ls-P. FALARDEAU, B.A.LL.L.

Bureau: Edifice Michaud

ALMA Tél: 196s2   

 Seagram's

King’s Plate
KyeWhisky

Garvey SCOGTAM avs cOUÉlaUCE
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Mariage Fillion-Bois
—

Le 18 juin dernier, à 9 heu-
res, en l’église de St-Joseph-
d’Alma, décorée de glaieuls

blancs et de spiree Van Houtte

Mer J.-E. Duchesne, principa.

de I'Ecole Normale duBon Pas-
teur de Chicoutimi bénissait le
mariage de Nellie Fillion, fille
de M. J.-L. Fillion, ex. M.AL. el
de Mme Fillion à Guy Bois, fils

de M. J.-Hyacinthe Bois, B.S.2
et de Mme Bois d'Hébertv.…
Station.

La mariée, qui est entrée
l’église au bras de son père,
portait une robe à la chevilk

d'organza de nylon blanc, u-
voile de tulle illusion brodé re-
tenu par un diadème de lière
de muguet et de fleurs d’amour,
une cascade de mêmes fleurs et
un collier de perles, souvenir de
famille.

Monsieur Bois
son fils.

accompagnait

Mme Fillion, mère de la ma-
riée. portait une robe de crêpe
faille couleur lilas un granc
chapeau de tulle et velours noir
des accessoires noirs et des ro-
ses talisman à l’épaule.

Mme Bois, mère du marié por-
tait une robe noire imprimée
un chapeau de paille et des ac-
cessoires noirs et des roses ame-
rican beauty au corsage.

Pendant 1a messe le program-
me de chant fut exécuté par
Mme Fdgar Leblanc qui chanta
le Noel du Mariage de. Ant.
Choudens, Mlles Rose-Annette et
Jeanne--d’Arc Maltais qui chan-
terent I'Ave Maria de Rosewig.
M. Fdgar Leblanc exécuta le
Panis Angelicus de Cesar Frank
et mour terminer Mlle Rose-An-
notte Maltais chanta le Souhait
uptial. Mme Léopold Bo

tcuchait l’orgue. pold urget

Après la cérémonie, la récen-tion eutlieu chez les parents de
la mariée ou les salons pour ls
circonstance étaient décorés defleurs de la saison.

Pourle départ, la mariée por-
tait un deux-pièces en Lrèpefaille bleu-marin, un manteautrois-quart jaune, un petit cha-peau de nylon et de fleurs jau-nes et des accessoires bleu-ma-n.

A leur retour de voyage, M. etMme Bois résideront à ’St-Jo.seph-d’Alma, à St-Jo

vonarmi les Invités de l’extérieur
pour la circonstanremarquait: ce on

Er. Elphège Bois, d.sc. etBois de Québec. Dr Paul Prosnet, Mme Pau] Frescynet et3 les Louise, Denise et Andréeescynet. Mme Paul-Henri La-voie et Mile Gaby Lavoie, de] - Mlle Carmen Vézinade Montréal, Mlle Gisèle.Josde Quétec. M. et Mm .
| Bois. de Cajriol, Ont. e Gérard

Remerciements

———

  

Mme Henri Girard et sa fa-mille remercient ‘bien sincère.| nent tous ceux qui leur ont té-noigné des maiques de sym-nathie à l’occasion de la mortde M. Henri Girard, soitoffrandes de messes, bouquets“pirituels, visites à la maisonMortuaire, assistance aux funé-railles ou autrement.
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Décès —

Mme Onézime Bouchard (née
Claudia Brassard) à l’âge de 82
ans.

Mariages —

Mlle Jeannette Bonneau, fille
de M. et Mme Bonneau de Ste-
Hedwidge avec M. Laurent Des-
gagné, fils de M. et Mme A-
délard Desgagné.

* = *

Mlle Monique Desgagné, fille
de M. et MmeAdélard Desgagné,
avee M. René Bouchard, fils de
M. et Mme Joseph Bouchard
(David).

* * *

Mlle Fernande Munger, fille  

de M.Ao Me Charles Muriger
av . WACHDAT €
deM. et Richa tokLodis Dai-
laire.

Centenaire —

M. Alfred Tremblay a célébré
1] y a quelques jours son 100ième
anniversaire de naissance au
milieu de fous ses parents. Le
vénérable aieul est encore alerte,
gai et nous dit que sa recette de
longévité est la modération qu’il
a toujours apporté en tout. Il
a épousé il y a quelques années
secondes noces Dame Louise
L'Heureux qui est âgée elle de
86 ans.

Nos meilleurs voeux à
Tremblay et son épouse.

M.

Naissances —

Joseph Roland Serge, enfant
de M. et Mme rthur Drolet (née
Jeanne d’Arc Boudreault). Par-

ÿ

 

rain et marraine: M. et Mme
Roland Boudreault. Porteuse:
Mme Joseph Boudreault.

> * *

Joseph Laurent Omer Gilles,
enfant de M. et Mme Omer Bé-
rubé (nee Lucille Gagnon). Par-
rain et marraine: M. Laurent
‘Gagnon et Mlle Rolande Ga-
gnon, oncleet tante de l’enfant.

‘Marie Lucienne Francine, en-
fant de M. et Mme Jean-Joserh
Cantin (née Gabrielle Cantin).
Parrain et marraine: M. et Mme
Napoléon Cantin, oncle et tante
de l'enfant, de Québec.
 

M. Oscar Gagné
nommé président

_—— ee
A une assemblée des membres

associés du Club des Aigles du
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Henri-Julien Lemieux
Ingénieur-Consell

Arpenteur-Géomêtre

Édifice Banque de Montréal

Rue Sacré-Coeur ALMA

Tél.: Bureau: 23582 — Rs. 231  
  
 

| Lac Caché, tenue aux bureaux
de I'Industrielle, compagnie d'as-
surance-vie, à St-Joseph-d’Al-
ma, le huit juin dernier, a été
formé le bureau de direction,
Ont été nommés; M. Oscar Ga-
gné, président-gérant, M. Lu-
cien Trépanier, vice-président
M. François Sénéchal, dir.-secré-
taire; M. Ernest Fortin, M. Hec-
tor Bouchard, M. Chs-Eugène
Racine, directeur. 
 

 
| NAISANCE

—_— + —
À été baptisée le neuf juin5 dernier, Marie Cécile Suzette5j enfant de M. et Mme Albert As.F4 ©elin (née Oliva Piché). Parrain !F4 et Marraîne: M. et Myne Me

 

arte] :donehtdePont
4 Porteuse: MmeLÉO Lefort ; 6| Montréal, tante de l'enfant. re|@ 'icitations aux heureux parents

 

 
 

  
 

REFRIGERATEURS

CETTE CUISINE MOBILE

Westinghouse
CIRCULERA DANS LES REGIONS

SAGUENAY et LAC ST-JEAN

JUSQU'A LA FIN D'OCTOBRE

Venez choisir l'appareil Westinghouse qui

complétera votre ameublement.

LA COMPAGNIE ELECTRIQUE DU SAGUENAY
VOUS PRESENTE

ARVIDA 

POELES SUPERBES

|
LA CUISINE MOBILE WESTINGHOUSE

VISITEZ

LE-COEUR DU
FOYER MODERNE |

LORSQUE
CE

  

 
LA COMPAGNIE ELECTRIQUE DU SAGUENAY

RESER:

PASSERA DANS

VOTRE LOCALITE

LESSIVEUSES — RADIOS

ROTISSOIRES — FERS AUTOMATIQUES — GRILLE-PAIN — BOUILLOIRES, etc.
a #

TOUS LES APPAREILS ELECTRO-MENAGERS Y SONT EN MONTRE

 
VEHICULE

9,9

 

DOLBEAU   
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.gues du Sacré-Coeur ont four-
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Succès d’une
souscription :
La souscription en faveur des

Servantes du Saint-Sacrement a
remporté le plus franc succès.
L'objectif de trente-cing mille
dollars ($35,000) a été largement
dépassé; les sommes recueillies
a date se chiffrent a $46,716.78
Partout on a rivalisé de gé-

nérosité. On a compris que les
“sentinelles blanches” qui prient
jour et nuit aux intentions du
diocèse de Chicoutimi méritent
bien de prier dans une belle
chapelle, qui serait le témoigna »
ge collectif de la piété de tout
le diocèse à l'égard de Jésus-
Hostie.
Non seulement les religieuses.

maintenant. pourront terminer
leur chapelle sans encourir une
dette — ce qu’elles ne peuvent
faire car elles n'ont aucun re-
venu assuré. — mais elles pour-
ront mettre des verrières aux
fenêtres de leur chapelle. Grà-
ce au surplus recueilli, elles
pourront même faire installer
un orgue dont les harmonies
accompagneront le chant et
leurs prières.
Le Comité de l'Aide aux SS

du St-Sacrement avait deman-
dé le concours des Chevaliers
de Colomb et des Filles d’Isa-
belle dans les centres et les pa-
roisses où ils existent. Ils ont
répondu à l’appel. Leur dévoue-
ment n’a pas été vain: à eux
seuls ils ont recuilli $31,000.00.
Dans les autres paroisses ce

sont MM. les curés qui se sont
<hargés de recueillir les offran-
des, âvec l’aide d’une association
de leur choix. C’est ainsi que
dans plusieurs endroits les Li-

ni une précieuse collaboration.
Les paroisses qui ne sont pas

nommées dans le tableau sui-
vant n’ont pas envoyé encore
leur contribution. Quelques-uns
s’en sont excusé avec de sérieu-
ses raisons, comme La Malbaie.
par exemple, qui est en pleine
construction d’église. S’il res-
tait des contributions à rentrer,
à l'avenir, directement aux SS
du Saint-Sacrement.
Le Comité gui a dirigé la sous-

cription, et les Servantes du St-
Sacrement, remercient vivement
tous ceux qui ont collaboré, soit
par leurs dons généreux, au
grand succès de cette souscrip-
tion. Inutile d’ajouter que les
uns et les autres peuvent comp-
ter sur les prières ferventes re-
connaissantes des Adoratrices
perpétuelles qui rappelleront
souvent à Notre-Seigneur Jé-
sus, le souvenir et les intentions
de leurs bienfaiteurs.

Voici qu'on trouvera dans le
tableau qui suit le compte-rendu
détaillé des souscriptions reçues:

COMTE CHICOUTIMI

Chicoutimi ...... ... $20,947.58
Jonquière 4,166.73
Kénogami ...... .... 1,030.63
Arvida … -,578.91
Ste-Anne de Chicouimi 725.00
St-Luc . 255.00
-Bagotville .... 1,419.00
Port-Alfred 806.62
St-Alexis de G.-Baie 1,449.95
St-Fulgence ....... 350.00
Laterriere 430.00
St-Amibroise |... 100.00
St-David de Falardeau "76.00
St-Gabriel de Ferland 171.75
St-Honoré .. 301.76
St-Jean l'Evangéliste 95.00
St-Jean-Vianney
Shipshaw 102.00

Ste-Rose de Lima 76.50
St-Nazaire 81.00
St-François-d'Assise

(Petit Saguenay) … 128.00
St-Gérard-Magella
(Larouche) ...... 100.50

St-Charles Borromée 10.00
Eternité ............ 15.00

$34,606.96

COMTE LAC-ST-JEAN

N.-Dame d'Hébertville $ 525.00  St-Wilbrod Hébertville 320.00
St-Bruno . ..... 686.01
Ste-Croix ............ en 686.00
St-Coeur de Marie . 266.57,
St-Henri de Taillon … 126.00
St-Jérôme . -  1,802.35|
St-Joseph-d’Alma … 430.55
L'Ascension ........ 30.00
St-Gédéon 356.75

St-Emilien (Desbiens) 186.85

LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 28 JUIN 195L

Un appel aux “anciens” de Shawinigan Falls
A l’occasion du Jubilé d’Or de

Shawinigan Falls, Province de
Québec, Son Honneur le Maire,
M. François Roy, désire lancer
un appel à tous les anciens ci-
toyens de cette belle cité de la
Vallée du St-Maurice, qui de-
meurent maintenant ailleurs, en
vue de réunir tous ceux qui y a-
vaient par le passé élu domicile.
Le Maire fait connaitre son

message dans la lettre suivante:
“Le dimanche ler juillet sera

une journée de réjouissances
pour tous les citoyens de Sha-
winigan Falls, alors que les
hommes, femmes et enfants de
notre ville fraterniseront avec
les ‘anciens’ qui ont demeuré
parmi nous. Ce sera un évène-
ment unique dans nos annales,
car tous ceux qui y participeront
vont avoir l’occasion de prendre
contact avec des gens qui vi-
vaient à Shawinigan Falls à une
époque déjà lointaine.

“L'aspect d'une ville subit des
transformations à mesure que
les années s’écoulent. Une réu-
nion comme celle du ler juillet
permettra aux ‘anciens’ de se
souvenir des images révolues de
la ville qu’ils ont haibitée; ceux
de la génération actuelle ren-
contreront sans doute les fa-
miliéres physioncmies des hom-
mes et des femmes qui ont joué
un rôle quelconque dans la vie
de notre laborieuse cité, et
pourront ranimer les ombres ai-
mées de la génération active
et entrenrenante qui a assis les
destinées de Shawinigan Falls
dans la première moitié: du
XXme siècle.
“Nous ne pouvons rester in-

différents à la petite et la
grande histoire de notre ville
voir le ler juillet et à demeu-
rer parmi nous aussi longtemps

 

 

Ste-Monique 70.00
Péribonka .............. 5.00

$4,712.5"

COMTE ROBERVAL

Ste-Jeanne-d'Are … $ 54.1’
St-Félicien Ro 525.00
Chambord ......... .... 200.00
Roberval … . ...... .. 1,120.0¢
Dolbeau 1,105.61
Mistassini 5.0€
Normandin OT 689.79
Lac Bôuchette ..... 177.00
N.-D. de la Doré .…… 401.00
St-Méthode 205.0C
St-Augustin 80.00
N.-I». de Lourette … 50.00
Albanel .... 304.05
St-André 114.55
Ste-Hedwidge oo 262.05
St-Thomas Dydim 130.00
St-Francois de Sales 75.00
Notre-Dame de Lourdes

(Girardville) … . 160.00
St-Edmond .… RS 150.07
St-Stanislas 3 100.00
St-Elisabeth de Proulx 15.00
St-Ludger de Milot 75.05

$5,998.25

qu’ils le désirent”.
au cours de ces cinquantes an-
nées. Le passé devrait retenir
l’attention des hommes de no-
tre temps. Cette réunion avec
les ‘anciens’ devrait les remplir
de joie et de fierté.

“En ma qualité de Premier ||
Magistrat de Shawinigan Falls.
je fais appel à ceux qui ont vé-
cu chez nous et qui, pour une
raison ou une autre, ont choisi
d’aller se fixer sous d’autres
cieux, de bien vouloir envoyer
leurs noms et adresses au Co-|;
mité du Cinquantenaire de Sha-
winigan Falls, de façon à nous
permettre de leur faire parve-
nir une invitation officielle de
venir passer une journée par-
mi nous. Je puis leur assurer
d'avance qu'un accueil chaleu-
reux les attend.

“Si l’objet principal de cet-
te réunion est de fournir à tous
l’occasion de renouer de vieilles
amitiés et d'évoquer des souve-
nirs, elle sera agrémentée d’un
programme de divertissements
spécialement préparés en lsur
honneur. J’invite dont les ‘an-
ciens’ de Shawinigan Falls, où

qu'ils se trouvent, à venir nous

François ROY, maire.

 

 

 

Désirez-vous
une carrière

COMMUNICATIONS?
Les Services de l’Air du Ministère des Transports vous
offrent

$125.00 PAR MOIS

AINSI QUE VOS FRAIS ENTIERS D'INSTRUCTION
mendant votre stage de formation dans une école ca-
nadienne reconnue.
A la fin de votre cours de formation, vous serez employé
immédiatement à un traitement initial de

$2,436.00 PAR ANNEE

avec une augmentation à intervalles réguliers, jusqu'à
maximum de $3,240.00 par année.

Vi @ BONNE OCCASION D'AVANCEMENT
Là @ GENEREUX REGIME DE VACIANCES et de
À congés de maladie, avec rétribution
‘ ® INDEMNITES HOSPITALIERES ET MEDICALES

; © EXCELLENT PLAN DE PENSION
A Pour plus amples détails, compris les formalités
‘ d’inscription, congultez lavis intitulé:

“ETUDIANTS OPERATEURS DE RADIO”
{

|et affiché au plus proche bureau de poste, ou bureau du
*" SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT — ou écrivez

dans le

domaine des

4 à LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL, à @ttawa.
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629

Route St-Bruno —

Embouteilleur de Coca-Cola Autorisé sous contrat aves Coca-Cola Ltée

JOS. ABEL
ALMA  —

6 Bouteilles par Carton 36°
Comprenant Taxes Fédérales de Vente et d'Accise

TEL.:323s2 Plus Dépét 24 Par Bouteille
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À 65, Collara —

: maintenant vacant dans St-Joseph.d’Al-
| . Commerce bient éiabli. Excellente . .

Ë occasion. Plein temps. Ecrire immé- TEL: 236

diatement Rawleigh's Depf. ML-F-638- 49, Sacré-Coeur
¥ 189, Montreal, ALMA

®—

 

ÿ l’Isle Maligne. Très bonnes con
# ditions. S’adresser à Oscar C
5 rné, St-Ludger de Milot. (2)   

 

£ Placements d'argent à 6% sur premie-

 

  

 

  
  

$2 M. Ovila Audet, marchand,
8 rue St-Joseph, Alma,  

  

   
    

 

   

  
1 Camion International 2 tonnes 1944 à |

] camion Dodge 2 tonnes 1947

1 Willys Jeep.

GARAGE" SIMARD, Ltée
Tél: 18333 — ALMA

©

Commerce

 

CHALET
à louer

a la semaine
S'adresser à:
FERNAND MALTAI

 

| VACANT — Rawleigh

  | A VENDRE — Maison a 4 I
gements — près du pouvoir
 

BELLE OCCASION POUR FRANCHI.
SE WATKINS — Nous disposons d'une
localité vacante pour un homme am-
bitieux, anxieux de devenir marchand
prospère. Produits de la plus haute
qualite et de réputation internationale.
Gros revenu dès le début. Pas de dé-
boursés. Automobile cou càmionnette
nécessaire. Crédit généreux aux per-
sonnes responsables. Entraînement aux

frais de la compaunie. L'aspirant de-

vra être âgé de 25 à 55 ans. Ne

manquez pas cette occasion, écrivez

immédiatement à la Cie J.R. Watkins,

Dépt. Q-B-5, 350 St-Roch, Montréal.

re hypothèque. S'adresser à: RAY-
MOND LAPOINTE, N.P.. Edifice Cais-
se Populaire, Alma.

2 appartements meublés à louer
S'adresser à 33 rue St-Joserh,

     
 

 

Rassurez-vous et réjouissez-vous de l'apparence de
votre maison avec Îes toitures et les lambris BISCO.
Les produits BISCO résisteront au feu, aux intempéries

et aux vents la vie durant; ils perpétueront la beauté

de votre résidence pour plusieurs années à venir,

 

Fabriqué par l’un des plus vieux manufacturiers de
toitures au Canada, BISCO est facile d'application et

ne requiert pas d'entretien; il est de la meilleure
qualité qui puisse se trouver. Demandez à votre ven-
deur de vous montrer le nouvel assortiment de styles
et couleurs BISCO.

Manufacturiers de

BARDEAUX D'ASPHALTE
LAMBRIS

TOITURES EN ROULEAUX
différentes couleurs et nuances

FEUTRES ET REVETEMENTS

d'osphalte ou de goudron

MATERIAUX A TOITURES
“BUILT-UP”

PLANCHES MURALES *“BISCO"™
Triplex — Green Board

Burley Board — Burley Tite
ENDUITS A TOITURES

CIMENTS DE PLASTIQUE et
PEINTURES

IMPERMEABILISANTES
LAINE MINERALE “FLEECE LINE"

CIMENTS DE TOITURE

Aggrégats “MICAFIL" pour
plâtre et béton et pour l'isolation

Consultez votre vendeur

BISCO avjourd'hui même

        

    
   

      

     
BISHOPASPHALT PAPERS LTD.
Manufacturier n a
ode ute |

ET) MT)

LLTOTSINE TAT PPATS)     
  

 

  

    

ucturspld Bureau et Entrepot
o 201 rue Dupont, Québec, p Q.    

Alma Construction, “Limite
Jules COLLARD, géfutit

 

© ASSURANCES © VALEURS

J.-Antoine Fortin
Courtier

© PRFTIS

Tél.: 28333 —— Chambre 109

Edifiee Caisse Populaire — ALMA

 

 

Assemblée
des Lacordaire

——" + ——

Les membres des cercles La-
cordaire et Ste-Jeanne d’Arc de
notre ville sont priés de pren-
dre note qu’il y aura assemblée
mensuelle, dimanche, le ler juil-
let en la salle de l’Hôtel de
Ville d’Alma.

Souscription pour
Maillardville

—+

Les commissaires d’écoles dé-
sirent sympathiser avec le:
commissaires d’écoles de Mail-
lardville, en leur votant une
somme de $25.00 pour la défen-
se de leur cause.

Antonio AUGER, prés.

 
 
 

A cette occasion, M. l'abbé
Roland Dufour, vicaire de notre
paroisse donnera une intéres-
sante conférence sur son voya-
ge à Rome. Que tous soient nré-
sents.

J.-L.-Roméo JOBIN, sec.-trés

 

Les personnes maigres «
engraissent de 5, 16, 15 liv.

 

      

| Recouvrez entrain, énergie, vigueur
Un heros an of SSq $f pana,Jes nains ¢alle:

(Suite de la lère page) Ng igus; Shasde eon Esc;
aussi dangereuse qu’un taureau eunes roe hommes oise trouve dans les parages, à la
vue de la première victime qu'el-
le rencontre sur son chemin e'
qui, malheureusement, est yres-
que toujours en enfant sans dé-
fense quand ce n'est pas une
jeune fille, comme la chose s’est
produite il y a une couple d’an-
nees, dans la méme paroisse de

Ostre ui revit] enrx qui re e,
tient 3
lortifiants, fer, vitamine B,.
esloium Hour enrichir le
fang. améliorer l'appétit et
Ia digestion et mieux faire
profiter de ls nourriture:
fait gagner du poids.

Acquérez la silhouette
élégantSt-Bruno.Les parents sont don: Ne rece de trop en-

exhortés à un peu plus de pru- sraisser. Cessez- Quand vous
aurez rattrapé les 5, 10, 15
ou 20 livres nécessaires
atteindre ls normale, te
peu. Format d'essai, Sos

dence car nombreux sont déjà
les accidents qui peuvent se
produire sur la ferme et le dan-
ger des bêtes furieuses n’est
certes pas le moindre.

A VENDRE
PASSAGERS USAGES

pour
recouvrer vigueur et poids
Toutes pharmacies. 
 

  

     
  
  
  
         

  
    

       
    
   
     
    
    
    
   
     
    
    
    
    
    
    
    
  

1950 Oldsmobile sedan 4 portes
1946 Oldsmobile sedan 2 portes
1935 Chevrolet sedan 4 portes
1937 Chevrolet sedan 4 portes
1935 Ford sedan 2 portes

CAMIONS USAGES

1950 Chevrolet 2% tonnes
1950 GMC Æ tonne panel
1949 Ford 1 tonne
1949 Fargo 1 tonne
1848 Chevrolet 1 tonne
1948 International 22 tonnes
1948 Chevrolet 2 tonne
1947 Mercury 3 tonnes
1947 Mercury 2 tonnes
1947 Ford 3 tonnes
1946 Chevrolet 3 tonnes
1946 Ford 4 tonnes
1946 GMC 3 tonnes
1945 GMC 3 tonnes
1942 GMC 3 tonnes
1940 GMC 3 tonnes
1940 International 2 tonnes
1940 Ford panel ¥2 tonne
1936 Ford panel Y2 tonne   

Alma Automobile, Enr.
Coin Scott-StBruno — Tél; 406 — ALMA
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AWD:
Sam. Dim. Lun.

30juin, 1 et 2juil.

SAMSON AND
DELILAH
En couleurs

avec Hedy Lamarr

et Victor Mature

Ce film est a prix régulier

Sujets Courts

  

 

Mar. Mer. 3 et 4 juil.

VALENTINO
“En couleurs

avec Eleanor Parker

et John Derek

LE RETOUR DE
MONTE CRISTO

(Film d'action) .

avec Louis Hayward.

et Barbara Britton
di-don <

Jeu. Ven. 5 et 6 juil.

VEILLE D’ARMES
avec Annabella
et Victor Francen

FOTO-NITE vendredi soir

à 9 heures— $150.00 pour

cette semaine. .

AT WAR WITH

~ THE ARMY
avec Jerry Lewis
et Dean Martin

 

- rn assar, SR Si se
AEes=.v7 \
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SAMSON AND DELILAH

Personnifiant la beauté phi-
listine, Delilah (Heddy Lamarr)
complote la destruction de
l'homme qu’elle aime: Samson
joué par Victor Mature, au mi-
lieu d'intrigues de deux civi-
lisations. Elle le livre aux mains
des Philistins. Filmé en couleurs

* * *

VALENTINO

Rudolph Valentino (Tony Dex-
ter) commence sa carrière com-
me danseur et devient la sen-
sation de l’éeran muet. Son
grand amour, Eleanor Parker
marie Richard Carlson. Valen-
tino et Mlle Parker sont impli-
qués dans un scandale. Valer
no tombe malade et meurt. Son
erypte devient un reliquaire.

AT WAR WITH THE ARMY
Version ‘ d’une comédie; c’est

une satyre eohcernant une bay
taille. sans fin entre les ŒILe
les étoiles dé l’afmée réuged:

! Dean Martin et Jerrybewis.
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A VENDRE
Une maison d'été très

moderne — Eau cou-

rante et électricité. —

 

      
  
  
  
  
  
  

 

: ASSURANCE POUR CAMPEURS
= Saison 1951
dy 1—Camps de service public n’opérant pas pour profit,
ge comprenant: Scouts — Guides — Légion Canadienne

   

Un produit de chez-nous

 

5 ; ; : Réservoir à eau cliau- pe ui :Cu Camps de Bien-Etre —La Croix Rouge — Armée du < ; : ! LA LAITERIE BE CHCOUTIMI 3

ig TTC AILORTS DOSOCRclub Senile, de — Poêle électri- :
4 2—Camps privés (opérant pour profit)

Poe 3—Autres activités semblables:
à (a) Sur demande, des taux peuvent être obtenus pour
cs des voyages ou excursions semblables aux camps,
ps tels que: Excursions d’étudiants universitaires —

Festivals — Concours de Fanfare Inter-Provin-

que, Frigidaire —

Complètement équi-
pé pour 10 personnes

Pour informations

59, Ave. Ste-Anne — Chicoutimi §
rrEEOEEEEKEEEEEEEEEEREKEEEE
 

; ciaux.
AT (b) La malafie sera accordée seulement lorsque
Sa l’activité se continue durant trois jours ou plus.

(ce) Les camps de jour peuvent obtenir l’assurance-
accidents seulement.

4—Le personnel du camp peut aussi être inclus dans
chacun de ces plans. Cependant, si assuré, la partici-
pation de 100% est requise pour n’importe quel plan
choisi.

HARVEY & RARIREAU La fête de VilleBois
COUTIERS EN ASSURANCES

Feu — Vie — Vol — Accident — Maladie, ete. dimanche prochain
Edifice de la Caisse Poputaire

   
   

S'adresser au

BUREAU
DU JOURNAL
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Ze étage — St-Joseph-d’Alma — Tél: 200 Tous ceux qui s’in téressent
aux bons loisirs aux loisirs
sains et vivifiants ne manque-
ront pas de se rendre dimanche
prochain à VilleBois, pour la
grande iète champêtre, qui se

a tiendra ce jour-là, à ce magni-
fique ceutre de récréation.
L'après-midi ue dimanche

promet à ceux qui se donnerunt
la peine d’y participer un dé-
lassement dont is garderont
longtemps le souvenir. Au de-
but, il y aura une grande cour-|.
se de bycicies, (que tous ceux
donc qui sont pourvus d’une by-|,
ciclette ne manquent pas de
l’apporter, car la course pro-
met des émotions palpitantes.y
Le ler prix de cette course est -
gracieusement offert par la mai- L'HÔTEL UNION est renommé dans toute la
son Wellie Maltais. Le deuxie- . ev di I
me prix est une gracieuseté du| province pour sa bonne cuisine canadienne, ac-

magasin Maurice Scullion. commodation de ses chambres avec eau courante
La deuxiéme grande attra .. i isie d el

tion consistera en une course (chaude et froide), la courtoisie de son personnel.
en chaloupe sur la déchar,
Le vaingueur se verra octroy, :
un coussin a double usage, pou- - N
vant servir également de ce
ture de sauvetage, et de coussin.
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Le donateur de ce prix est M. CHARLES-E. HEBERT, Prop.

TEL: 584 TagesSports %Spécialités
Raymond Lapointe, |,bemultiples auiresaizactions Rue Secré-Cosur

| Dr J.-V. GARNEAU B.ALLL, Bois dimanche prochain. C’est

NOTRE AnseA pied,authen hauteur
; Chirurgien-Dentiste Alma — N.D, dHébertville etenlongueur, saut à la per- .

- M rue Stloseph Bureau: Edifice Cetaso Populaire “Pour finir, grand souper cham-
ALMA ALMA _ TéL: 533s2 Pêtre. Que«chacun apporteson

souper. … tout, ; - = ,; "

ir eeoumentumes Fin de semaine
——— de chants et de musique. ;

| immédiatementaprèsle souper BANANES Jumbo — la livre ........ 0.19
fants, consistant,enjeux d'é- CANTALOUSée5—ladoz.....…… 0.85

$ , quipe pour Es : —chacun .... .

: SPECIAUX boxe: &LEao,anocutionset res FRAISES — le casseau | pinte as
; DE FIN DE SEMAINE mises des trophées; UPie PAMPLEMOUSSES Sunkist — la doz. 0.

ji chez de camps 11 hres fowx dartifiee ORANGES Sunkist — la doz...035
i ; eu, : POMMES — la doz. …po 0.23
Ë SALADE en pomme — chacune... 0.

Méridé Martel CELERIvert — pascal — le pied …… 0.23
« FEVES jaunes — fraiches —lalb._ .
: 100 Parc Central — ALMA J-Edgar Tremblay CAROTTESfraiches — 2 lbs 0.25
ne AVOCAT CONCOMBRESfrais — 2 pour .............. 0.29

= ur Edifice Caisse Populaire ECHALOTTESfraiches locales, 2 pats 0.
La SALADE ENPIED — chacun 0.10 Bureau: Edf ; RADIS (du local) — 2 paquets …… 0.15
Lo CONCOMBRES — chacun  .…. . …. 0.10 |} Che 112114 - ALMA - Tél: 134 PATATES fraiches — la lb ........... 0.08
à CHOU — lalivre 0.09 BISCUITS assortis à la caisse, la Ib … 0.29
5 SIAM — la livrecoor. 0.08 BEURRE d'érable — chaudière 4 lbs 0.89
LS, Te avec fannes La7 0.15 SUCRE d'érable —L pain 0.39
be assortis — caisse de UP Aylmer — pour .

| 8 à 10 lbs — la livre ... 0.27 > .

à BISCUITScacortis la Hoe= de 0.25 Dr Maurice-A. Gravel L e 0 p 0 | d B 0 | | y

i + COCOA Fry's —labtede 11b . . 0.59 | CHIRURGIEN-DENTISTE
y , || PAPIER TOILETTE —S pour0-29 Bureaus Ediice Caisse Populaire Voisin du Théâtre ALMA ‘

en graisse Johnson, bte … 0 Chambres 101-102
CIRE en liquide Johnson — 20 onces 0.59 ALMA _ ToL: 138 Rue SACRE-COEUR —_ ALMA         

 


